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Introduction : 
Notre travail a pour objectif de savoir si les enseignants sont conscients de l’importance de 
l’estime de soi et s’ils s'investissent dans son enseignement. Selon notre expérience, nous 
remarquons que nous nous trouvons dans une période où l’on s’intéresse de plus en plus au 
rôle de ce concept. Comme nous le verrons par la suite, l'estime de soi est l'un des facteurs du 
développement humain. Elle a un grand rôle à jouer dans l’épanouissement de la scolarité de 
chacun. Nous partageons l’idée que l’estime de soi d’un élève est non négligeable pour son 
avenir. C’est cette dimension qui déterminera la motivation, l’ambition et les choix futurs 
d’un individu. Durant notre scolarité, nous avons pu constater les effets négatifs du manque 
d'estime de soi, tel que la peur de l'échec, la réaction émotionnelle, l'insatisfaction de son 
travail, ou le renoncement en cas de difficulté. Les enfants ont leur propre caractère et parfois 
certains  se  mésestiment  tellement  qu’il  est  impossible  pour  eux  d’entrer  dans  des 
apprentissages. Face à cela, il est de la responsabilité de l’enseignant de trouver des solutions 
pour que ces enfants améliorent leur estime de soi. Comme nous le verrons par la suite,  le 
maître de la classe a comme devoir professionnel, de faire en sorte que ses élèves se sentent le 
mieux possible au sein de la classe, dès les premières années de la scolarisation. L’estime de 
soi d’un individu, se forge tout au long de son existence. Néanmoins, c’est pendant sa 
scolarité qu’elle se construit de manière déterminante. Celle ci peut être influencée par les 
jugements de ses camarades et de ses enseignants. L’enfant construit son estime de soi en 
fonction des individus qui l’entourent. Or, lorsque un enfant entre à l’école, il va y passer sept 
heures par jour, cinq jours par semaine, pendant au minimum 11 ans. Ceci est un temps 
considérable pendant lequel l’enfant va se développer, grandir et se forger un caractère à l’aide 
des différents individus qui croiseront son chemin. Nous pensons qu'il serait intéressant de 
travailler l'estime de soi en classe. Nous savons que chaque sujet a besoin de relations 
positives et d'être inséré au sein d'un groupe quel qu'il soit, afin de se sentir bien. Dans notre 
travail de mémoire, nous aimerions savoir quel est l’avis des enseignants sur la dimension de 
l’estime de soi. L’estime de soi est-elle travaillée dans les classes ? Si oui, y a-t-il  une 
démarche spécifique en lien avec les théories la concernant ?  Dans le PER, il  n'y a 
malheureusement pas d'objectif spécifique visant une amélioration de l'estime de soi que 
l'enseignant pourrait mettre en place au sein de la classe. On trouve, cependant,  dans la 
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formation générale du premier cycle du plan d'étude roman  "Développer la connaissance de 
soi sur les plans physique, intellectuel, affectif et social pour agir et opérer des choix 
personnels". (PER, 2010-2012). Le développement de la connaissance de soi peut développer 
l'estime de soi des enfants. L'élève peut observer ses compétences et son évolution dans ses 
apprentissages. Néanmoins, l'enseignant n'a pas pour objectif d'enseigner l'estime de soi en 
tant que telle. 
  
Dans ce travail de mémoire qui traite de l’estime de soi, nous allons dans un premier temps, 
étudier la revue de la littérature. Dans cette première partie, nous définirons les différents 
concepts et théories de l’estime de soi. Dans un deuxième temps, nous poserons notre 
problématique pour notre travail de mémoire. Puis, nous nous pencherons sur la méthodologie 
utilisée pour réaliser notre recherche. Ceci comprendra la description de la population, les 
instruments de prise de donnée, etc. Après cela, nous étudierons les résultats de notre 
recherche aux moyens de différents tableaux regroupés par thématique. Puis, nous passerons à 
une discussion qui permettra de traiter nos résultats et de faire des liens avec la revue de la 
littérature. Pour terminer notre mémoire, nous laisserons place à un retour réflexif qui 
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1. Revue de la littérature   
 
Dans la revue de la littérature, nous allons nous consacrer aux définitions du concept de 
l’estime de soi. Pour cela, nous retiendrons quelques dictionnaires de l’éducation et relèverons 
les pensées de différents auteurs. Cette partie sera suivie par un survol du réseau conceptuel 
qui comprendra la différence entre concept de soi et estime de soi. Les quatre approches du 
concept de l’estime de soi, puis la définition des trois piliers : vision de soi, amour de soi, 
confiance en soi. En troisième lieu, nous étudierons la construction de l’estime de soi et ses 
caractéristiques. Pour finir, notre revue de la littérature évoquera le rôle de l’école et de 
l’enseignant par rapport aux facteurs favorisant l’estime de soi. 
 
Tout d’abord, nous mentionnons la signification du concept d’estime de soi d’André et Lelord 
(2008, p.13). " L'estime de soi? Eh bien, c'est comment on se voit, et si ce qu'on voit on l'aime 
ou pas." Cette citation a retenu tout particulièrement notre attention car elle traite du thème de 
notre mémoire, avec des mots simples. L'estime de soi est un concept intérieur permettant la 
valorisation de soi-même. Celle-ci permet de s'accepter avec ses défauts et ses qualités. Ces 
auteurs mentionnent aussi que le mot « estimer » vient du latin « oestimare » qui signifie 
évaluer. Pour André et Lelord (2008), cela veut dire en même temps « déterminer la valeur 
de » et « avoir une opinion sur ». Après lectures de différents dictionnaires traitant de l’estime 
de soi,  il  y a plusieurs définitions qui décrivent ce concept.  Selon le dictionnaire de 
l’éducation, l’estime de soi est considérée comme « la valeur qu’un individu s’accorde 
globalement. » (Legendre, 2005, p. 617). Le dictionnaire de la psychanalyse précise même que 
« l’estime de soi est primaire et en lien avec le narcissisme infantile. » (Mijolla, 2002, p. 545). 
Cela  montre  que  la  valeur  que  l’individu  s’attribue se  construit  depuis  l’enfance.  Le 
dictionnaire de psychopathologie de l’enfant et de l’adolescent s’accorde avec les deux 
premiers ouvrages cités ci-dessus : « L’estime de soi est définie habituellement comme le 
sentiment que chacun a de sa propre valeur en tant que personne.». (Houzel, Emmanuelli & 
Moggio, 2000, p. 252). Ces auteurs font également un lien avec le concept du narcissisme, qui 
correspond à « la contemplation de soi physique ou morale. » (Rey-Debove, 2003, p.121). 
Dans le dictionnaire de psychologie que « l’estime de soi est une implication de la valeur 
qu’une personne attribue aux divers éléments du concept qu’elle a d’elle-même. » (Doron & 
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Barreau, 1998, p. 274).  La définition de l’estime de soi dans les différents dictionnaires de 
l’éducation cités ci-dessus, se situe au niveau des représentations affectives qu’un individu a 
de lui-même. Dans chaque ouvrage, la définition de l’estime de soi se rejoint. Cependant, le 
dictionnaire de l’éducation apporte un point important dans le cadre de la revue de la 
littérature. Il s’agit de la relation entre la réussite scolaire et l’estime de soi : « S’il existe une 
corrélation  entre l’estime de soi  et  la  réussite  scolaire,  elle  peut  être  la  cause ou la 
conséquence de cette réussite, ou encore, entre ces deux facteurs peut être due à un troisième 
facteur, par exemple, un enseignement de grande qualité. En effet, un bon enseignement peut 
contribuer à valoriser l’élève, l’aider à développer une bonne estime de soi, et en même temps, 
faciliter sa réussite scolaire. » (Van Zanten, 2008, p. 284). Cette nouvelle définition trouve 
toute son importance ici. Selon cet auteur le rôle de l’enseignant n’est pas négligeable et joue 
clairement un rôle dans la réussite scolaire. 
 
Abordant le réseau conceptuel de l’estime de soi. Tout d’abord, précisons la différence entre le 
concept de soi et l’estime de soi. Ces définitions sont très proches et souvent utilisées pour 
traiter de la représentation qu’un individu se fait de lui-même. Cependant, ces deux termes ne 
peuvent être utilisés de la même manière. Le terme « estime de soi » englobe plusieurs points 
par rapport à nos compétences et à la capacité de créer des relations humaines. Le concept de 
soi,  quant à lui, est aussi une représentation de soi mais par rapport à des domaines 
spécifiques, par exemple professionnel, scolaire, sportif... Roland & Parot, (1998, p. 138) 
définissent ce concept comme « la représentation de soi dans le système de connaissances de 
l’individu » contrairement à l’estime de soi qui touche les compétences de ce dernier. Nous 
relevons que l’estime de soi et le concept de soi surviennent à chaque instant de notre 
quotidien. Nos attitudes et émotions résulteront de ces concepts et orienteront notre manière 
de faire face à différentes situations. 
 
Le concept de l’estime de soi est abordé selon 4 différentes approches : 1. L’approche sociale ; 
2. L’approche pédagogique ; 3. L’approche philosophique et 4. L’approche psychologique.  
 
1. Dans la recherche de Febo & Ernandez (2002), l’approche sociale repose sur l’idée 
que l’individu et la société sont les deux faces d’une seule réalité sociale. L’individu 
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n’existe que par la société et la société que par les individus. Selon lui, le soi s’élabore 
toujours par les relations sociales avec les autres. Le sentiment d’être quelqu’un se 
forme à travers les relations sociales. Ce sont les autres qui font de nous ce que nous 
sommes. Plus les autres ont une haute estime de nous-mêmes, plus on se sentira 
valorisé.  Au  contraire,  si  les  autres  nous  perçoivent  négativement,  nous  nous 
percevrons aussi telle façon, nous aurons une basse estime de nous-mêmes. Ce que 
pense les autres a donc une grande influence sur ce que l’on va penser de nous-mêmes. 
 
2. l’approche pédagogique : cette approche parle du rôle de l’école et son importance 
dans l’estime de soi des élèves.  L’école participe à la construction de l’enfant, c’est un 
passage obligé où les jeunes vont apprendre à vivre ensemble. Dans ce cadre, les 
compétences sociales et l’estime de soi constituent des pré-requis des apprentissages 
fondamentaux, (Meram, Fontaine, Eyraud & Oelsner, 2006). Pour Goumaz (1991, p. 
15), « L’école joue un rôle important dans la constitution et le maintien de l’estime de 
soi. » Dans la recherche de Febo & Ernandez (2002), l’approche pédagogique définit 
l’estime de soi  comme étant  liée à  la  personnalité  du sujet,  soit  à  l’approche 
psychologique, mais, aussi à la dimension sociale, soit à l’importance des relations 
humaines au sein de la société. 
 
3. l’approche philosophique : cette approche est préconisée par  La Rochefoucauld, qui 
est un écrivain moraliste et mémorialiste du 17ème siècle et qui, selon André & Lelord 
(2008, p. 169) énonce des morales qui est la base des pensées sur l’estime de soi. Cet 
auteur apporte les prémices de la psychologie. Pour François de La Rochefoucauld 
notre façon d’aimer et préméditée par nos échecs et nos réussites. Cela signifie que 
plus un individu a de l’amour pour lui-même, plus ses réussites ont de l’importance 
pour lui et moins ses échecs comptent. 
 
4. l’approche psychologique : elle est essentielle pour le concept de l’estime de soi.  
William James, médecin et philosophe américain, cité dans André et Lelord (2008, p. 
169), est l’un des fondateurs de la psychologie et aussi l’un des premiers à avoir 
travaillé sur l’estime de soi : « la satisfaction ou le mécontentement de soi dépend de 
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nos réussites mais aussi des critères sur lesquels nous jugeons celles-ci. L’estime de soi 
serait un rapport entre les réussites et les aspirations de chacun ou entre le succès et les 
prétentions. » Cette conception se résume selon la recherche de Febo & Ernandez par 
une équation :    
 
 
Cette équation signifie que plus nous obtenons de réussites, plus notre estime de nous 
même augmente... à condition toutefois que nos prétentions ne soient pas trop élevées. 
La recherche de Febo & Ernandez (2002) résume  que des prétentions élevées peuvent 
constituer un frein à une bonne estime de soi. Si l’individu ne connaît pas de succès 
dans un domaine qui n’est pas de grande importance pour lui, son estime de soi ne sera 
pas influencée. James conclut sa théorie en disant que : « nous sommes maîtres de nos 
satisfactions intérieures.», (André & Lelord. 2008, p. 170). 
 
L’approche psychologique traite aussi des trois piliers de l’estime de soi : 1. l’amour de soi ;  
2. la vision de soi ; 3. la confiance en soi. 
 
1. L'amour de soi est l'élément le plus important des trois. Ce concept ne dépend pas de 
nos performances mais de la faculté à se reconstruire après un échec. André & Lelord 
(2008, p. 16) précise que cet élément n’empêche ni la souffrance, ni le doute en cas de 
difficulté, mais il protège du désespoir. Ce premier pilier dépend de l'amour reçu lors 
de l'enfance. L’importance de la famille et de l’amour que celle-ci nous a prodigué est 
donc très  importante pour cette  dimension.  En effet,  lorsque enfant  nous nous 
retrouvons face à un échec la réaction des parents est  très importante dans la 
construction de l’estime de soi. L’enfant, même s’il déçoit sa famille, doit toujours se 
sentir aimé et sentir qu’on croit, malgré ses erreurs, en ses capacités. Notons que les 
carences d’estime de soi qui prennent leurs sources à ce niveau sont les plus difficiles 
à rattraper ! 
 
Estime de soi=  
succès / prétentions 
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2. La vision de soi est le regard que l'on se porte en rapport à ses qualités et ses défauts. 
Elle dépend également de l'environnement enfantin. Selon André & Lelord (2008, p. 
17)  l’importance de ce concept est « la conviction que l’on a d’être porteur de qualités 
ou de défauts, de potentialités ou de limitations. » Avoir une bonne vision de soi 
signifie être convaincu de ses capacités et se faire confiance dans ses réussites. Ce 
concept dépend du regard que nous nous portons, et cela, nous le devons à notre 
environnement  familial,  aux  projets  que  nos  parents  formaient  pour  nous,  etc.  
Cependant, une fois que la vision de soi est formée, la famille a beaucoup moins 
d’importance que pour le concept précédent d’amour de soi. Avec le concept de vision 
de soi, si la personne a une mauvaise estime d’elle-même dans un domaine, même si 
sa famille ne partage pas son avis et l’encourage positivement, son estime de soi 
restera basse. Par exemple, une adolescente qui se trouve moche ne changera pas 
d’avis si sa famille ne partage pas son opinion et la rassure sans cesse. Il en va de 
même pour une bonne vision de soi avec une famille ne partageant pas cet avis. Pour 
conclure, notons qu’une vision positive est une force intérieure, cependant ce concept 
est très subjectif ; son observation difficile et sa compréhension délicate. 
 
3. La confiance en soi s’applique à nos actes, permet d'adapter nos actions de manière 
adéquate en fonctions des situations importantes de la vie, (André & Lelord, 2008, p. 
16 à 21). Ne pas avoir confiance en soi signifie douter de ses capacités à faire face aux 
diverses demandes que l’on reçoit dans la vie. Contrairement aux deux concepts 
précédents, la confiance en soi est facile à identifier. Il suffit d’observer la personne et 
de constater comment elle se comporte dans diverses situations de la vie. La confiance 
en soi vient, tout comme les deux autres concepts des trois piliers de l’estime de soi, 
en famille. Mais elle peut aussi trouver sa source à l’école. La confiance en soi se 
transmet par des exemples et par des discours auxquels l’individu est plus ou moins 
réceptif. Quand nous avons une bonne confiance en nous, nous n’avons pas peur de 
l’inconnu et de l’adversité. Cependant, avoir une basse confiance en soi n’est pas non 
plus impossible à surmonter. Cela peut se travailler, mais les personnes concernées 
resteront tout de même sensibles et timides. 
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 Pour clore l’analyse des 3 piliers de l’estime de soi, nous trouvons une synthèse au tableau 1. 
Tableau1 : les 3 dimensions de l’estime de soi adapté d’André et Lelord (2008). 
 
 
Nous pouvons constater les différences entre ces 3 concepts qui sont proches. Cependant, 
nous avons besoin des 3 dimensions pour avoir une bonne estime de nous-mêmes. Cela 
permet d'être en bonne santé mentale, de se sentir bien dans sa peau, et de s'accepter. 
 
A présent, nous allons développer la construction de l’estime de soi et ses caractéristiques. 
Nous relevons que les ouvrages sur l’estime de soi ne sont pas tous d’accords quand au 
commencement de l’estime de soi chez un individu. La recherche de Febo & Ernandez (2002, 
p. 32) nous dit qu’il semblerait que l’estime de soi prend naissance vers l’âge de huit ans. A 
cet âge, l’enfant commencerait à porter un regard sur sa personne, ce qui constituerait la base 
de sa future estime de soi. André et Lelord (2008) avancent qu’un bébé  est encore très 
dépendant de ses parents or, pour avoir une estime de soi, il faut pouvoir s‘en distancer. Ces 
auteurs nuancent tout de même leurs propos, en disant que l’estime de soi pourrait commencer 
plus tôt, par exemple au début de l’école. Laporte et Sévigny (1998)  ne pensent pas que 
 Amour de soi Vision de soi Confiance en soi 
 
Origines  Qualité et cohérence des 
«nourritures affectives 
reçues par l’enfant. » 
 
Attentes, projets et 
protection des parents 
sur l’enfant.  
 
Apprentissage des 
règles de l’action 
(oser, persévérer, 
accepter les échecs).  
 
Bénéfices  Stabilité affective, relation épanouissante avec les 
autres ; résistance aux 
critiques ou rejets.  
 
Ambition et projet que 
l’on tente de réaliser ; 
résistance aux 
obstacles et aux 
contretemps. 
 
Action au quotidien 
facile et rapide ; 
résistance aux échecs. 
 
Conséquences  Doute sur ces capacités à 
être apprécié(e) par autrui, 
conviction de ne pas être à 
l’hauteur, image de soi 




dans ses choix  
existentiels, 
conformisme, 
dépendance aux avis 
d’autrui, peu de 
persévérance dans ses 
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l’estime de soi débute si tard. Elles supposent que c’est vers dix-huit mois que l’enfant 
commence à s’affirmer et se débrouille de plus en plus seul. Il peut se déplacer seul, manger 
seul et jouer seul, etc. A cet âge, l’enfant pourra déjà développer une bonne estime de lui-
même à la condition que ses parents l’encouragent et le motive dans son autonomie dès son 
plus jeune âge. De plus, ces auteures précisent qu’autour des trois à six ans, l’enfant a 
particulièrement  besoin  de  se  sentir  aimé  et  reconnu  pour  évoluer  dans  un  bon 
épanouissement. A cette période, la parole de l’adulte est très importante, l’enfant prend très à 
cœur  les  paroles  qu’il  reçoit  et  c’est  pour  cela  que  les  adultes  influencent  autant  la 
construction de l’estime de soi de l’enfant. Duclos (1997) précise même qu’à cet âge l’adulte, 
principalement ceux qui font figure d’autorités, est perçu comme un héro par l’enfant. Voilà 
pourquoi quand une éducatrice ou une enseignante félicite un élève, son opinion de lui-même 
s’améliore et inversement. La recherche de Febo et Ernandez (2002, p. 34) explique que c’est 
justement au début de la scolarité de l’enfant que l’enseignant a une importance particulière 
sur l’estime de soi des  jeunes élèves. André et Lelord (2008) rajoute qu’à cette période 
l’enfant commence à se soucier de son acceptation sociale. Nous pouvons, ici, faire le lien 
avec l’approche sociale expliquée précédemment dans notre travail. Selon l’ouvrage de 
Meram , Eyraud, Fontaine et Oelsner (2006, p. 23), l’estime de soi débuterait durant une 
période clé qui est entre cinq et sept ans.  Ces différents ouvrages montrent qu’il est difficile 
de déterminer un âge précis où commencerait l’estime de soi. Cependant, les ouvrages sont du 
même avis quant à l’importance des premières expériences des enfants sur la construction de 
l’estime d‘eux-mêmes. Une autre période importante dans la construction de l’estime de soi se 
situe entre six et douze ans. Cette tranche d’âge serait alors déterminante. En effet, l’estime de 
soi se trouve alors au centre de la prévention des problèmes allant du décrochage scolaire à la 
délinquance. Le regard des adultes a un rôle crucial, dans cette tranche d’âge, dans le 
développement positif ou négatif de l’estime de soi des enfants. Entre six et douze ans, 
l’enfant va s’intéresser, de plus en plus, aux jugements des adultes extérieurs à la famille. La 
parole de l’enseignant devient aussi importante que celle des parents, son rôle est alors non 
négligeable. Ils doivent donc être très attentifs à leurs discours et à leurs attitudes en classe.  
Selon André et Lelord (2008, p. 91) il y a quatre sources qui influencent un enfant. Il s’agit 
des parents, des enseignants, des amis, des camarades de classe. Sur ce dernier point nous 
pouvons rebondir en indiquant que l’enseignant doit « attribuer de l’importance aux relations 
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que l’élève entretient avec ses camarades, étant donné que cela constitue une deuxième source 
de renforcement de l’estime de soi. » En effet, à cet âge, l’appartenance sociale est très 
importante, cela explique pourquoi les élèves veulent devenir populaires. Démontrons cela par 
le schéma suivant.  
 
Schéma 1 : les 4 sources qui influencent un enfant selon André et Lelord ( 2008, p. 25). 
 
Parents       Enseignants   
     
 
   Estime de soi de l’enfant 
 
Amis           Camarades de classe 
 
Ces quatre points façonnent  l’estime de soi du jeune enfant, s’ajoute à cela 5 domaines jouant 
un rôle dans la construction de l’estime de soi de l’enfant. Il s’agit de l’aspect physique, des 
compétences athlétiques, de la popularité, du comportement vis-à-vis règles sociales et de la 
réussite scolaire ( André & Lelord, 2008). Selon Goumaz (1991, p.12) « l’importance de 
l’image que les adultes renvoient à l’enfant va aller en diminuant avec le temps (sans pour 
autant disparaître) ». L’enfant va s’appuyer de plus en plus sur ce qu’il réalise, réussites ou 
échecs, et va s’en faire sa propre opinion. Désormais, l’enfant a une représentation de lui-
même en tant qu’individu unique et différent des autres. Pour conclure ce point, l’estime de 
soi va se construire tout au long de la vie, cependant si on veut comprendre ce concept chez 
un adulte, il faut analyser ses fondements durant l’enfance. 
 
Voyons les différentes caractéristiques de l’estime de soi. Ce concept est une évaluation sur sa 
personne touchant le domaine de l'affect. Les gens ayant une haute estime d'eux-mêmes font 
face aux problèmes personnels et sociaux. Ils sont également fiers de leur réussite, ne 
considèrent  pas  leurs  échecs  comme problématiques.  Ces  échecs  ne laisseront  pas  de 
cicatrices émotionnelles durables. Malgré les difficultés, ils ont une grande capacité de 
persévérance dans les projets qu'ils entreprennent. Ces personnes se connaissent bien et ne se 
laissent pas influencer par les critiques. Nous pouvons mettre en évidence que ces personnes 
n’ont pas peur de prendre des décisions, même si elles sont en désaccord avec leur entourage. 
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Néanmoins, il est intéressant de constater qu'il peut, malgré tout, y avoir des points négatifs 
dans le fait d'avoir une haute estime de soi. Les sujets dans ce cas, seront, par exemple, très 
individualistes et penseront avant tout à leur propre intérêt. Aussi, ce sont des personnes qui 
ne prendront que peu en compte l'avis des autres. Enfin, ils pourront peut-être prendre des 
risques inconsidérés, (André & Lelord, 2008 ; Febo & Ernandez, 2002 ; Famose & Bertsch, 
2009 ;  André, 2006). 
 
Au contraire, une basse estime de soi, peut affecter le bien être psychologique. Elle est due à 
une déficience dans l’un des trois piliers de l’estime de soi vu précédemment : amour de soi, 
vision de soi et confiance en soi. Chaque pilier touché influence le comportement et l’attitude 
de l’individu de manière différente. Par exemple, si l’individu a une carence dans le domaine 
de l’amour de soi, il va douter de ses capacités et penser qu’il n’est pas à la hauteur ; alors que 
si il a une carence en vision de soi, il va être dépendant de l’opinion d’autrui et aura peu de 
persévérance dans ses propres choix. Et enfin, si l’individu à un manque de confiance en lui, il 
va  avoir  un  comportement  d’inhibition  et  d’abandon.  Enfin,  nous  voyons  que  le 
comportement ou l’attitude de l’individu change selon le type de carence qu’il a entre ces trois 
piliers. Ainsi, une personne qui a une faible estime de lui, lié à une mauvaise vision de soi, 
n’aura pas le même comportement qu’un individu qui souffre d’un manque d’amour de soi ou 
d’un manque de confiance en soi.  Globalement, un sujet qui a une basse estime de lui-même 
peut avoir une anxiété élevé et un sentiment d'insécurité. De plus, il se préoccupe du regard et 
de l’opinion que les autres ont sur lui. Ils ont du mal à s’affirmer socialement. De ce fait, ces 
personnes ne donnent que rarement leur avis et adoptent un comportement d’inhibition. Elles 
font rarement des choix personnels sans tenir compte de l’avis de leur entourage. Des études 
ont aussi montré que la basse estime de soi peut engendrer de l'agressivité et des dépendances 
diverses, tels que drogues, problèmes alimentaires, etc. Au niveau du domaine scolaire, ces 
élèves sont très sensibles aux critiques des enseignants. Celles-ci sont mal vécues, surtout 
quand il s’agit d’un domaine fortement investit par l’élève, tout comme l’échec qui les laissera 
émotionnellement très touchés. (André, 2006) André & Lelord, 2008,  Famose & Bertsch, 
2009). Cependant, on trouve des apports dans le fait d'avoir une basse estime de soi. Ces 
personnes auront des comportements plutôt prudents et réfléchis et feront preuve de plus de 
patience. Les avis critiques ou feedbacks seront plus facilement pris en compte. Finalement, 
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ce sont des personnes qui feront preuve de modestie et d'humilité. 
 
On relève 4 grands types d’estime de soi que l’on peut résumer dans le tableau 2 suivant. 
Tableau 2 : 4 grands types d’estime de soi selon André et Lelord (2008, p. 66) 
 
 
Les différents points, positifs et négatifs, de l'estime de soi se retrouvent dans différents 
contextes, comme l'éducation, le développement de l'enfant, la santé, etc. Cependant, il y a un 
avis partagé entre les chercheurs concernant le rapport d'importance entre les contextes. 
Certains pensent que l'estime de soi correspond à un seul domaine global. En effet, un sujet 
qui a un regard positif sur lui-même, mettra ses qualités en valeur et se sentira à l'aise dans 
tous les contextes côtoyés. Au contraire, le sujet avec une faible estime de lui-même aura 
tendance à être sans arrêt insatisfait dans les différentes situations de la vie. Par exemple, un 
échec ou un succès dans un domaine, aura des conséquences dans d'autres situations. A la 
différence, d'autres chercheurs pensent que les contextes ne sont pas forcément liés entre eux. 
Par exemple, une personne peut avoir une bonne estime d'elle-même dans ses relations privées 
et à l'inverse, une basse estime d’elle-même dans le domaine professionnel. (André & Lelord, 
2008). 
Quatre grands types d’estime de soi: 
 
1. Estime de soi haute et stable.  
Dans ce cas, les événements de la vie quel qu'il soit, on peut d'influence sur l'estime de soi du sujet. L’individu 
consacre peu d’énergie à se défendre. Il a une écoute rationnelle des critiques. 
 
2. Estime de soi haute et instable.  
L'estime de soi des sujets est élevée mais dans un contexte compétitif ou déstabilisant. Les sujets sont touchés 
par les critiques de l'entourage. Les critiques sont perçues émotionnellement. L’individu utilise beaucoup 
d’énergie à se mettre en avant. 
 
3. Estime de soi basse et stable.  
Dans ce cas, la personne n'agit pas pour améliorer l'image qu'elle a d'elle-même mais accepte et subit son propre 
regard. L’individu ne fait pas d’effort pour améliorer son estime de soi. Cette dernière ne fluctue pas au 
quotidien.  
 
4. Estime de soi basse et instable.  
Les sujets sont sensibles aux événements extérieurs qu'ils soient positifs ou négatifs. L’estime de soi de ces 
personnes fluctue facilement. Ces émotions peuvent être négatives ou positives. L’individu essaie d’augmenter  
son estime de lui.  L’individu fait passer les relations sociales avant lui-même. 
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Voyons à présent les différentes sortes d’estime de soi. En premier lieu, l'estime de soi 
défensive versus authentique est caractérisée par le fait que les sujets possèdent une haute 
estime d'eux-mêmes dans un contexte social. Cependant, ils ont conscience de leurs défauts, 
mais ne montrent pas cette facette aux autres. 
Puis, vient l'estime de soi contingente versus estime de soi vraie. L'estime de soi contingente 
correspond au fait de ne pas rester soi-même, mais de modifier sa façon d'être pour plaire aux 
autres. Au contraire, les sujets ayant une estime de soi vraie sont autonomes et déterminés. Ce 
sont des personnes avec une estime de soi saine. 
L'estime de soi inconsistante correspond à des sentiments négatifs envers soi-même dont le 
sujet est inconscient, en effet, il montre une haute estime de lui-même à son entourage. 
L'estime de soi stable versus instable correspond au fait que certaines personnes donnent 
l’impression de n’être pas aussi sûrs d’elles-mêmes qu'elles cherchent à le faire croire.   
(Famose & Bertsch, 2009). 
 
Pour poursuivre cette partie théorique, nous allons étudier les liens entre l’estime de soi et 
l’école. Selon Meram, Eyraud, Fontaine et Oelsner (2006) et Goumaz (1991), les enfants 
quittent leur milieu familial pour se retrouver sur les bancs scolaires. Ils sont soumis dès leur 
entrée scolaire à une nouvelle pression sociale, du fait de la place accordée à cette institution 
dans notre société.  L’école est,  par  excellence,  un lieu d’éducation qui participe à la 
construction de l’enfant. C’est un passage obligé où les enfants vont apprendre à vivre 
ensemble. Dans ce cadre, l’estime de soi constitue un pré-requis pour les apprentissages 
fondamentaux. L’estime de soi doit donc s’intégrer au quotidien dans la pratique pédagogique. 
Ce concept est alors une mission pour l’enseignant, tout au long de l’année scolaire. Celui-ci 
doit alors trouver différents moyens pour aider les élèves à construire et à renforcer leur 
estime. Il doit par exemple, motiver ses élèves par ses paroles, soutenir les enfants dans leurs 
apprentissages. Aussi, la construction de l’estime de soi se fait grâce aux contacts qu'ils 
entretiennent avec les différents intervenants de l’école. L’enseignant a donc une place 
essentielle lors du développement de l'estime de soi de ses élèves. En effet, Il est essentiel 
qu’il soutienne, valorise, respecte et reconnaisse la valeur de ses élèves.  
Il  a  donc un rôle,  non négligeable,  à jouer tout  au long des apprentissages afin que 
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l'acquisition des compétences des élèves se fasse en sécurité. Pour que l’enfant ait de la 
facilité à intégrer les objets d’apprentissage, il est essentiel qu’il ait  une bonne estime de lui-
même pour ainsi faire face aux situations d’apprentissage avec un minimum de confiance en 
lui. Les enseignants doivent savoir que l’estime de soi des enfants est la base du processus 
d’apprentissage. En effet, l’élève qui a une bonne estime de lui n’a pas peur de l’échec, il ose 
essayer et affronte sans difficultés les erreurs (Febo & Ernandez, 2002, p. 39).  
Goumaz (1991) fait un lien direct dans son ouvrage, entre l’estime de soi et la faculté 
d’apprendre des élèves. En effet, selon lui, l’estime de soi est un pré-requis pour tous les 
apprentissages.  Si  un élève a confiance en lui,  il  se sentira capable d’entrer dans un 
apprentissage et d’acquérir de nouvelles connaissances. L’estime de soi renforce donc la 
motivation et la persévérance dans le travail scolaire. Un élève qui a peu de confiance en lui 
aura plus de difficulté à aborder de nouvelles connaissances ; il n’arrivera pas à se lancer dans 
l’apprentissage et ne sera pas motivé pour apprendre. Nous pouvons en déduire que la 
problématique de l'estime de soi touche la réussite scolaire. En effet, elle joue un rôle non 
négligeable dans cette réussite par le biais de la motivation, des relations, des attitudes et des 
encouragements. Néanmoins, l'estime de soi n'est de loin pas le seul facteur influençant la 
réussite scolaire. En effet, d'autres facteurs comme l'anxiété, le redoublement, le milieu 
scolaire, etc, jouent également un rôle, (Florin & Vrignaud, 2007). 
 
Nous relevons quatre facteurs, proposés dans différents ouvrages, qui favoriseraient l’estime 
de soi des enfants dans un contexte scolaire. 
 
1. L’attitude de l’enseignant. Son attitude a un réel rôle à jouer dans ses pratiques en 
classe afin de favoriser l’estime de soi de ses élèves. En effet, l’âge scolaire marque 
une étape cruciale. L’image de soi physique et émotive va s’enrichir de l’image de soi 
intellectuelle. Ceci explique pourquoi, selon le travail de Febo et Ernandez (2002, p. 
43)  «  tout  professionnel  doit  être  conscient  et  responsable  de  ses  pratiques 
quotidiennes  car elles ont un impact sur le sentiment de compétence des apprenants et 
sur l’image que ces derniers se construisent d’eux-mêmes. » Il est intéressant de 
relever que si un enseignant agit en classe sans faire attention à l’impact qu’il a sur ses 
élèves, il risque d’être destructeur pour l’enfant. Selon Febo et Ernandez (2002)  
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mettent en avant l’importance de la parole pour un enfant. Le jugement des personnes 
qui entourent l’enfant, peut jouer un rôle très négatif si celui-ci est dit sans relever le 
positif. A long terme, des critiques négatives peuvent tuer l’estime de soi d’un enfant. 
Selon Rochat (2003, p. 44) l’enseignant doit donc féliciter et encourager au quotidien 
ses élèves. Il doit amener une ambiance chaleureuse et donner confiance à ses élèves, 
en exprimant ses sentiments personnels, par exemple. De plus, il doit rendre des 
feedbacks à ses élèves,  amener l’erreur de façon positive, faire des évaluations 
formatives,  plutôt  que  certificative,  afin  que  l’élève  sache  où  il  en  est  dans 
l’acquisition de ses apprentissages. 
 
2. L’organisation de la classe. Goumaz (1991) met en avant l’importance de donner des 
responsabilités aux enfants. Cela jouerait un rôle dans l’autonomie des élèves. Il est 
également très important de poser un cadre dans la classe avec des règles de vie à 
respecter.  Les  attentes  pour le  travail  scolaire  et  le  comportement  doivent  être 
explicitées. Une bonne organisation au sein de la classe permet de développer un 
sentiment de sécurité, offrant confiance aux élèves et favorisant une bonne estime de 
soi. 
 
3. La place de l’élève. Le défi de l’enseignant est, pour ce point, de tenir compte des 
caractéristiques, des forces et des faiblesses de chaque élève. L’enseignant doit être à 
l’écoute et accorder du temps à la parole au groupe classe et aussi individuellement. 
L’élève doit se sentir écouté et doit se sentir respecté par l’enseignant et ses pairs au 
sein de la classe.  
 
4. L’ambiance de la classe. Elle  joue un rôle non négligeable. Les élèves ont besoin de 
ressentir une appartenance à un groupe et une reconnaissance de celui-ci. Voilà 
pourquoi, il est particulièrement important que l’enseignant crée un climat chaleureux 
et de confiance dans sa classe, et qu’il introduise des activités de coopération pour 
solidifier la cohésion de classe (Rochat, 2003). 
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L’ouvrage de Meram, Eyraud, Fontaine & Oelsner (2006) relèvent quelques animations à 
proposer en classe améliorant l’estime de soi des élèves. Les activités de début d’année pour 
faire  connaissance  sont  très  importantes  pour  créer  un  groupe  classe.  Par  exemple, 
l’enseignant prévoit  divers jeux qui permettent aux élèves de faire connaissance et de 
connaître les noms de la classe. Aussi, l’enseignant devrait proposer des activités pour se 
connaître soi-même. Ce point est très important pour la construction de l’estime de soi. Un 
exemple d’activité est intéressant à relever. Il s’agit de dessiner son portrait à l’aide d’un 
miroir. Une autre façon pour travailler l’estime de soi en classe serait d’avoir comme objet 
d’apprentissage : les sentiments et les émotions. Pour cela, des jeux de théâtre ou de mime 
sont intéressants. La résolution de problème relationnels au sein de la classe aide à construire 
une bonne estime de soi, pour se faire les enfants devraient imaginer des moyens de régler des 
conflits autrement que par la violence. L’objectif, ici, est de sensibiliser les enfants aux 
situations conflictuelles quotidiennes et aux problèmes relationnels rencontrés par chaque 
individu. 
En dernier point, Meram, Eyraud, Fontaine et Oelsner (2006) proposent de travailler avec les 
parents, afin de développer le lien école-famille ; d’améliorer la connaissance et l’adhésion 
des parents au programme ; et de créer une prise de conscience des parents  sur le fait que le 
développement de l’estime de soi est une composante importante de l’éducation des enfants. Il 
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2. Problématique  
D'après tous les ouvrages traitant du domaine de l'estime de soi, ce concept fait jour dès 
l'enfance dans la vie de chaque individu et se construit tout au long de la vie. Cela signifie que 
l'école est un lieu où l'estime de soi est en construction comme tous les autres domaines 
côtoyés par l’enfant. Cependant, un jeune individu passe énormément de temps à l'école, cela 
veut dire qu'une grande partie de son estime de lui-même va se façonner sur les bancs 
scolaires. Nous souhaitons alors nous arrêter sur ce point afin de constater si, à l'heure 
actuelle, les enseignants sont conscients de ce point. Une haute estime de soi permet de voir la 
vie positivement et d'être heureux. Notre revue de la littérature évoque ce que peut produire 
concrètement le fait d'avoir un basse estime de soi et les malheureuses conséquences en sont 
nombreuses: émotions souvent négatives, pas de défi poursuivi, l'individu est défaitiste, se 
remet très mal d'un échec, prend très à cœur les remarques des autres. Ce concept est donc très 
important dans la vie de chacun, au quotidien, pour une question de bien-être, afin de 
percevoir les bons côtés de la vie et non pas de subir cette dernière. A travers ce mémoire, 
nous aimerions découvrir si les enseignants sont conscients de l'importance d'avoir une bonne 
estime de soi, et s'ils trouvent que l'école est un lieu approprié pour travailler ce concept. Nos 
recherches nous ont montré l'importance de l'impact d'un enseignant sur leurs élèves. Au 
moyen de ses gestes, attitudes, félicitations et actions en classe, l'enseignant peut aider ses 
élèves dans la construction d'une haute estime d'eux-mêmes. La question que l'on se pose à 
travers ce mémoire est de savoir si les enseignants partagent l'avis des différents ouvrages 
traitant de l'estime de soi mettant en avant le rôle de l'enseignant, ou s' ils ne se sentent pas 
concernés par ce problème, pensant que cela n'est pas du rôle de l'école qui a des objectifs 
d'apprentissage, définis par le PER, à respecter. Les différentes études ont, certes, montré 
l'importance de l'école et plus particulièrement de l'enseignant dans la construction de l'estime 
de soi des enfants, mais il est bien sûr à relever que celui-ci n'est pas la seul. La famille joue 
un rôle prépondérant dans le développement de l'estime de soi des enfants. D'autres acteurs 
intervenants  dans  le  développement  conatif  de  l'enfant  jouent  aussi  un  rôle  dans  la 
construction de ce concept. Selon André et Goumaz (2008), les amis et les camarades de 
classe trouvent également leur part de responsabilité. Il nous intéresse alors de savoir si les 
enseignants se reposent sur ces autres domaines touchant l'estime de soi. 
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3. Méthodologie 
Pour notre recherche,  notre choix de population s’est orienté vers les enseignantes de 
l'établissement dans lequel avons été placées en stage au cinquième semestre, en troisième 
année  de  la  Haute  école  pédagogique.  Nous  avons  fait  passer  ce  questionnaire  à  8 
enseignantes de classe CIN. Nous précisons que toutes étaient des femmes. 
 
Pour le recueil de donnée, nous avons crée un questionnaire en lien avec les théories actuelles 
sur l'estime de soi, pour connaître la représentation que les enseignantes ont de celle-ci. 
Nous avons passé un questionnaire aux enseignantes qui se trouvent dans nos établissements 
de stage. Lors de notre construction de l’entretien, nous sommes passées par plusieurs stades. 
Nous avions commencé par un canevas d’entretien avec des questions fermées et non 
organisées. De plus, nous posions des questions qui pouvaient laisser paraître un jugement de 
notre part. Après de multiples réflexions et discussions, nous avons opté pour notre canevas 
d’entretien. La première partie de celui-ci part sur des questions générales comme demander à 
l’enseignante sa définition de l’estime de soi et comment se construit-elle ? Nous voulons à 
travers cette partie définir quelles sont leurs connaissances théoriques sur ce sujet. La 
deuxième partie de notre canevas d’entretien part sur des questions spécifiques où nous 
voulons savoir si les enseignantes sont conscientes d’avoir une influence sur l’estime de soi de 
leurs élèves. De plus, nous souhaitons que celles-ci nous fassent part des éléments mis en 
place dans les différentes classes favorisant l’estime de soi. 
 
Pour analyser les données, nous avons d’abord comparé les réponses  des enseignantes entre 
elles. Puis, nous les avons mis en lien avec les théories des chercheurs en psychologie. Cela 
nous  a  permis  de  mettre  en  évidence  les  ressemblances  et  les  différences  entre  les 
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4. Résultats 
4.1. Définition de l’estime de soi 
Pour les huit enseignants interrogés, l’estime de soi a la même signification. Elle représente la 
valeur qu’un individu à de lui-même. Il est cependant intéressant de constater que chaque 
enseignant définit ce concept avec des mots différents. Cela montre comme cette définition 
peut être vaste. Nous préciserons que seul l’enseignant 1, fait un lien, directement entre 
l’estime de soi et l’école, alors qu’il ne lui était pas demandé dans la question. Les enseignants 
2 et 3, quant à eux, définissent l’estime de soi en les comparant avec d’autres concepts qui ne 
sont pas exactement identiques. Ils nous parlent par exemple de la confiance en soi et de 
l’amour de soi. Cela nous montre que même si ces enseignants ont des notions sur la 
définition de ce concept, ils ne sont pas dans l’exacte définition et confondent certaines 
notions qui sont proches. Pour conclure, cette analyse nous montre que les enseignants 
semblent avoir conscience de cette définition. 
Nous présentons la définition de l’estime de soi qu’on donné les enseignantes au tableau 3 
Tableau 3 : Définition de l’estime de soi  
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « Croire à ce qu'on fait, prendre conscience de la 
valeur des choses et de la valeur de lui-même […] 
Important de le travailler  à l'école. » L'estime de soi correspond à la valeur de soi et des choses qui nous entourent. 
Enseignante 2 « Image que l'on a de soi-même. » L'estime de soi c'est l'image de 
soi. 
Enseignante 3 « Confiance en soi, respect de soi et amour de soi. » L'estime de soi c'est avoir 
confiance en soi. 
Enseignante 4 « Perception personnelle que chaque individu a de lui-
même. » L'estime de soi c'est la représentation de chacun vis-à-vis 
de lui-même. 
Enseignante 5 « S'apprécier, s'estimer c'est s'aimer. […] Savoir ce 
qu'on vaut, qui on est. […] S'aimer en tant que telle 
avec nos forces et nos faiblesses. » L'estime de soi correspond à l'estimation de ce que l’on est. 
Enseignante 6 « Avoir une image positive. […] Croire en ses 
apprentissages sans douter de ses capacités et de ses 
réussites. » L'estime de soi c'est penser qu'on va réussir. 
Enseignante 7 « Confiance que l'on peut avoir en ses possibilités. 
Confiance sur laquelle on peut s'appuyer pour pouvoir 
progresser et aller plus loin. » L'estime de soi est la confiance que l’on a en ses possibilités. 
Enseignante 8 « Croire en soi, être motiver et avoir envie de réussir » L’estime de soi c’est croire en soi 
et se donner la force de réussir. 
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4.2. Construction de l’estime de soi 
Toutes les enseignantes sont d’avis que l’estime de soi se construit dans un premier temps à la 
maison, dans le cercle familial. L’enseignante 2 précise même que ce concept débuterait à 
l’état utérin. Cinq enseignantes sur huit précisent que l’estime de soi se constitue aussi à 
l’école, en plus de la famille. Les trois autres mentionnent que ce concept évolue dans la 
relation avec les autres. L’école étant un lieu où chacun côtoie d’autres personnes, cela 
signifierait que ces trois enseignantes pensent aussi que l’école joue un rôle dans l’estime de 
soi de leurs élèves. Il ressort de ce tableau, que l’estime de soi se construirait dans un premier 
temps avec la famille, puis au contact des autres à l’école, par exemple. 
Nous présentons la construction de l’estime de soi selon les enseignantes. 
Tableau 4: Construction de l’estime de soi. 
 
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « Ca se construit partout avec les différentes 
interactions que l'enfant rencontre. Mais surtout par 
rapport aux parents, aux enseignants. » L'estime de soi se construit dans différentes interactions. 
Enseignante 2 « Ca commence déjà à l'état utérin. […] La valeur 
qu'on donne à l'enfant qu'on attend. […] Ensuite, à la 
maison avec ses parents, ses frères et sœurs.» L'estime de soi se construit tout au long de la vie, avec les différentes interactions. 
Enseignante 3 « L'estime de soi se déclenche avec la famille. 
Evolution de l'image de soi selon le regard que les 
parents portent à l'enfant. […] Importance de la 
famille par rapport à l'estime de soi. » 
L'estime de soi se construit 
surtout avec la famille. 
Enseignante 4 « En premier lieu dans le lien avec les parents. Et 
ensuite dans la famille élargie et en relations avec les 
autres. Mais si le lien avec la famille est bien 
construit, l'estime de soi est positive. » 
L'estime de soi se construit 
avant tout dans la famille. 
Enseignante 5 « Les parents, les frères et sœurs, l'entourage proche 
et avec l'enseignant et les camardes de classe. Elle 
peut aussi se construire avec les gens qui sont autour 
de soi, pas forcément le cercle. On la perçoit dans le 
reflet que nous offrent les autres. » 
L'estime de soi c'est l'image 
que nous offrent les autres, 
principalement la famille. 
Enseignante 6 « Avec tout le monde. Dans la famille déjà, à l'école, 
avec les copains. » L'estime de soi se construit avec les gens que l'on 
rencontre durant sa vie. 
Enseignante 7 « Ca commence depuis tout petit avec les parents, et 
ça continue ensuite à l'école. […] Confiance des 
parents.» L'estime de soi est présente dès le berceau, dans la famille, et se construit à l'école. 
Enseignante 8 « L’estime de soi se construit toute sa vie avec la 
famille, les amis, le milieu scolaire puis le travail. » L’estime de soi se construit toute sa vie. 
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4.3. Sur une échelle de 1 à 10 évaluation de l’importance de l’estime de soi chez un élève, 
relativement à ses apprentissages à l'école. 
La grande majorité des enseignantes, soit 6 sur 8, pensent que l’estime de soi à un très grand 
rôle à jouer, pour l’entrée dans les apprentissages. Ces 6 enseignantes évaluent même à 10 sur 
10 l’importance de ce concept en classe. Les deux dernières trouvent ce concept également 
très important mais lui accordent une note de 8 sur 10. En effet, l’une des deux précise qu’une 
trop haute estime de soi n’est pas bon non plus, car l’enfant ne se remettrait alors pas assez en 
question. Cependant, il est très intéressant de constater que, selon toutes ces enseignantes, 
l’estime de soi est essentielle, que se soit pour entrer dans les apprentissages ou dans 
n’importe quelle situation de la vie. 
Nous présentons l’évaluation de l’importance de l’estime de soi chez un élève par les 
enseignantes. 
Tableau 5: Sur une échelle de 1 à 10 estimations de l’importance de l’estime de soi chez un  
élève, relativement à ses apprentissages à l'école. 
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « Oh, presque tout en haut; entre 9 et 10.» Idéal de l'estime de soi se situe 
entre 9 et 10. 
Enseignante 2 « Je pense 10, c'est très important! Actuellement les 
élèves ont plus confiance en eux. On exige trop d'eux. 
[…] L'estime de soi est primordiale. » Idéal de l'estime de soi est à 10. 
Enseignante 3 « Enorme! J'aurai presque envie de dire 10. L'estime 
de soi est une garantie d'une bonne réussite et d'une 
bonne place dans la société. » Idéal de l'estime de soi se situe à 10. 
Enseignante 4 « Si on a pas une bonne estime de soi, on arrive pas à 
apprendre, donc c'est essentiel. Je dirai 8. » Idéal de l'estime de soi se trouve à 8. 
Enseignante 5 « J'aurai envie de dire 10, mais je pense qu'il faut pas 
non plus que l'estime de soi soit trop importante. Dans 
l'idéal il faudrait avoir une estime de soi à 8, car à 10, 
l'estime de soi est trop haute et l'enfant ne se remet 
pas assez en question. » 
Idéal de l'estime de soi est de 
8. 
Enseignante 6 « 10! » Idéal de l'estime de soi se situe 
à 10. 
Enseignante 7 « Ben à 10. Pour n'importe quelle situation dans la 
vie, si on n’est pas sûr de soi on va ne pas oser se 
lancer, on va ne pas oser aller explorer de nouvelles 
choses. » 
Idéal de l'estime de soi est de 
10. 
Enseignante 8 « 10 c’est absolument important «  10 
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4.4. La conséquence d'avoir une bonne estime de soi 
Deux enseignantes sur huit font un lien entre l’estime de soi et les apprentissages scolaires. 
Une enseignante traite de l’estime de soi pour adopter un comportement approprié et les cinq 
autres parlent de ce concept de manière plus générale, dans la vie de tous les jours, ce qu’une 
bonne estime de soi apporte à chaque enfant. Plusieurs enseignantes ressortent le fait d’oser 
explorer de nouvelles situations grâce à une bonne estime de soi. Elles mentionnent le regard 
positif posé sur la réussite et la facilité d’apprécier la vie au quotidien. L’enseignante 5 nous 
dit même qu’un enfant avec une bonne estime de lui-même sera capable de faire face aux 
difficultés, osera rebondir sur celle-ci. 
Nous présentons la conséquence d’avoir une bonne estime de soi  selon les enseignants. 
Tableau 6: La conséquence d'avoir une bonne estime de soi 
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « On rentre beaucoup plus facilement dans ses 
apprentissages si l'enfant se fait confiance. » Meilleure entrée dans les apprentissages avec une bonne 
estime de soi. 
Enseignante 2 « Au niveau des apprentissages, la nouveauté  ne fait 
pas peur. Si on sait qu'on est capable de faire certaines 
choses on a envie de voir plus loin, de se dépasser. » Prêt à faire face à la nouveauté avec une bonne estime de soi. 
Enseignante 3 « Une bonne relation aves ses pairs, avec son 
enseignante. Ce sont des enfants calmes, qui ne 
perturbent pas parce qu'ils ne recherchent pas 
l'attention par un comportement qui perturbe. Ce sont 
des enfants normaux. » 
La bonne estime de soi permet 
d'avoir un comportement 
adéquat en classe. 
Enseignante 4 « L'enfant est plus sûr de ses compétences, donc il va 
être plus à l'aise dans son quotidien. » La bonne estime de soi permet de se sentir bien. 
Enseignante 5 « C'est de pouvoir traverser les difficultés en sachant 
qu'on va de toute façon tomber sur ses pieds. […] 
Faire les bons choix en fonction de nos capacités et de 
nos faiblesses. Donc je pense que c'est très important. 
[…] On va plus facilement à la rencontre des autres. 
[…]  On a moins de surprises par rapport à ce qui 
nous arrive.» 
Une bonne estime de soi 
permet de faire face aux 
difficultés. 
Enseignante 6 « Ca permet d’aller de l’avant, de faire des projets, 
d’avoir une vision positive sur la réussite qu’on va 
avoir. » Aller de l’avant 
Enseignante 7 « On est toujours prêt à aller explorer un peu plus 
loin, toutes les portes sont ouvertes. On va oser même 
si on n’est pas sûr de réussir. Expériences. » Pour toutes nouvelles situations dans la vie, il va oser aller jusqu’à la fin même 
au risque de se tromper. 
Enseignante 8 « On ose, on essaie, on a envie de réussir, on veut 
aller de l’avant, on fait des expériences. » Essais-expériences. 
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4.5. La conséquence d'avoir une mauvaise estime de soi. 
Chaque enseignante pense qu’il y a un lien entre l’estime de soi et l’échec scolaire. Pour elles, 
avoir une basse estime de soi est un barrage à la réussite, ce qui signifie angoisse, peur, 
blocage pour apprendre. L’élève sera en difficulté pour entrer dans les apprentissages. De plus, 
l’élève peut être angoissé et inquiet avant même de commencer à apprendre. Il a souvent peur 
de se lancer, l’erreur et la faute ne sont pas acceptées chez ces élèves. L’enseignante n°4 pense 
qu’une mauvaise estime de soi est très difficile à reconstruire. Lorsqu’un élève a un piètre 
opinion de lui-même, il est difficile d’améliorer ou de changer ce cercle vicieux : peu d’estime 
de lui-même/ échec/ peu d’estime de lui-même/ échec. L’enseignante n°3 pense qu’un élève 
avec peu d’estime de lui-même demande plus d'attention de la part de l'adulte. 
Nous présentons la conséquence d’avoir une mauvaise estime de soi selon les enseignantes. 
Tableau 7: La conséquence d'avoir une mauvaise estime de soi. 
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « L'enfant remet tout le temps en question ce qu'il 
apprend et à de la peine à intégrer et digérer les 
différentes informations qui lui ont été transmises. » Une mauvaise estime de soi amène une dévalorisation de soi  
Enseignante 2 « La mauvaise estime de soi donne un blocage au 
niveau d'un enfant ou d'un adulte. […] Dévalorisation 
et pas seulement au niveau intellectuel. » Une mauvaise estime de soi   donne lieu à un blocage qui empêche d'apprendre. 
Enseignante 3 « Perturber, rechercher l'attention, vouloir toujours la 
présence de l'adulte pour rassurer. Créer des 
mauvaises interactions avec ses pairs. » Une mauvaise estime de soi demande plus d'attention de la part de l'adulte. 
Enseignante 4 « Il n’aura pas confiance en lui. [...] Ce sera très 
difficile à reconstruire à l'école. Un enfant qui vit dans 
une famille un minimum équilibrée devrait avoir une 
estime de lui-même correcte. Ca se détruit mais pour 
qu'il y ait une destruction, il faut qu'il y ait des 
éléments perturbateurs dans sa vie. » 
Une mauvaise estime de soi est 
très difficile à reconstruire. 
Normalement, dans une 
famille équilibrée, un enfant 
devrait avoir une bonne estime 
de lui-même. 
Enseignante 5 « C'est être en perpétuel déception par rapport à ce 
qu'on est, par rapport à ce qu'on vaut. On ne va pas 
oser affronter ce qui nous arrive» Une mauvaise estime de soi c'est ne pas assumer ses choix. 
Enseignante 6 « Barrage à la réussite. L’enfant qui a une mauvaise 
estime de lui ne peut pas se projeter  dans les 
apprentissages et non plus dans les relations. » Ne se projette pas dans les apprentissages et les relations. 
Enseignante 7 « Ne pas oser se lancer, toujours penser que l’on ne va 
pas y arriver. Peu de confiance en soi donne comme 
1er réaction : je ne sais pas. La mauvaise estime de soi 
va empêcher un individu d’oser faire quelque chose. » 
On n’ose pas se lancer. 
Enseignante 8 « Une mauvaise estime de soi peut provoquer des 
échecs scolaires et aussi dans la vie de tous les jours.  Angoisses et échecs. 
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4.6. Le rôle de l’enseignant sur l'estime de soi de ses élèves. 
Les 8 enseignantes pensent avoir un grand rôle à jouer sur l’estime de soi de leurs élèves. Pour 
elles, c’est la base de tout et cela valorise ces derniers. Il est essentiel que l’enseignante 
accompagne l’élève pour l’aider à trouver en lui ce qu’il sait déjà pour pouvoir aller plus loin. 
Cependant, l’enseignante n°3 nous rappelle que les parents doivent aussi être présent dans le 
processus d’estime de soi ce n’est pas à l’enseignante seule de tout prendre en charge. Le 
cercle vicieux est cité lors de la question 6, en effet, un élève ayant une faible estime de lui-
même aura de la difficulté à entrer dans les apprentissages et à progresser. Il n’évoluera pas et 
gardera donc une piètre opinion de lui-même, (Enseignante n°3). 
Nous présentons le rôle des enseignantes sur l’estime de soi de leurs élèves selon celles-ci. 
Tableau 8: Le rôle de l’enseignant sur l'estime de soi de ses élèves. 
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « Très grand rôle, oui! » L'enseignant a un rôle à jouer 
dans l'estime de soi de ses élèves. 
Enseignante 2 « Oui, un grand rôle! » L'enseignant a un rôle à jouer 
dans l'estime de soi de ses élèves. 
Enseignante 3 « Bien sûr! Mais en priorité ça vient des parents, je 
pense que l'enseignant peut énormément monter 
l'estime de soi d'un enfant mais il ne peut pas le faire à 
lui tout seul car on change d'enseignant tout les deux 
ans et on ne sait pas si le suivant va continuer dans 
cette voie ou pas. […] Je pense aussi qu'un enfant peut 
chercher à conserver la mauvaise estime de soi. » 
L'enseignant a un rôle à jouer 
dans l'estime de soi de ses élèves. 
Mais c'est avant tout le rôle des 
parents. Précisons qu'un enfant 
avec une mauvaise estime de lui-
même aura du mal à s’en sortir 
(cercle vicieux). 
Enseignante 4 « Bien sûr, c’est très simple de détruire l’estime de soi 
d’un enfant! Il y a des gens qui sont très doués pour ça. 
A l'inverse il est plus difficile de la travailler. » L'enseignant a un rôle à jouer dans l'estime de soi de ses élèves. 
Enseignante 5 « Oui, surtout en classe enfantine où elle est en pleine 
élaboration. […] Leur donner une bonne estime d'eux, 
en les renforçant de manière positive. En leur montrant 
ce qu'ils peuvent améliorer et en leur disant qu'on peut 
toujours s'améliorer.» 
L'enseignant a un rôle à jouer 
dans l'estime de soi de ses élèves. 
Enseignante 6 « Oui, au quotidien. Il faut tout le temps valoriser et 
encourager à la réussite. Toujours les aider à être 
conscient de tout ce qu’ils savent. Important en CIN. » Valoriser les élèves 
Enseignante 7 « Oui, c’est clair. L’enseignante a un rôle à jouer dans 
les apprentissages des élèves. L’enseignant doit 
accompagner l’enfant. Le féliciter et l’encourager. 
Surtout ne pas lui dire qu’il n’arrive à rien. » 
Accompagner l’élève pour l’aider 
à trouver en lui ce qu’il sait déjà 
pour pouvoir aller plus loin. 
Enseignante 8 « Oui, en classe CIN, l’estime de soi est essentielle. 
C’est la base de tout pour réussir et affronter ses 
échecs. » 
Base de tout 
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4.7. Le travail spécifique de l’estime de soi 
Les 8 enseignantes interrogées  sont conscientes que l’estime de soi se travaille au quotidien 
de manière indirecte dans la classe. Aussi 7 pensent qu’il n’y a pas besoin de moyen 
spécifique et que l’expérience permet d’agir de telle façon que la motivation des élèves 
s’améliorent.  Les attitudes de l’enseignant se font par des encouragements, des félicitations et 
des feedbacks. Les enseignants doivent avoir ce genre d’attitude positive pour motiver et faire 
avancer les élèves. 1 enseignante a déjà utilisé un matériel spécifique cependant, elle reste 
convaincue  que  ses  expériences  et  ses  attitudes  sont  plus  importantes  qu’un  matériel 
spécifique pour augmenter l’estime de soi de ses élèves. 
Nous présentons le travail spécifique de l’estime de soi qu’en ont donné les enseignantes. 
Tableau 9: Le travail spécifique de l'estime de soi. 
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « Trouver le positif dans ce que fait l'enfant même si 
c'est mal fait, l'encourager en le valorisant, montrer 
ses bons côtés, ce qu'il arrive à faire de bien […] Je 
n'utilise pas de moyens spécifiques. » 
L'estime soi est travaillée de 
manière indirecte en 
encourageant l'élève. 
Enseignante 2 « Je pense qu'on le fait tous les jours. Par rapport à 
une remarque, à une attitude d'un élève, à un travail. » L'estime de soi est travaillée naturellement. 
Enseignante 3 « J'axe beaucoup sur l'autonomie, la réalisation par 
soi-même. Je suis très sensible  quand les enfants me 
disent : je n'y arrive pas. [...]. » L'estime de soi se travaille au travers de discussions et au travers de la vie de la classe. 
Enseignante 4 « Au tout début de mon enseignement, j'ai travaillé 
sur un programme canadien appelé „mon corps, c'est 
mon corps“. Parce que chez le petit ça passe 
beaucoup par le respect de son propre corps, l'estime. 
Ce programme explique à l'enfant qu'il a une valeur; 
et c'est plus par rapport à son corps, pour prévenir les 
abus sexuels.[...] » 
L'estime de soi se travaille en 
classe en ne dévalorisant pas 
l'élève et aussi avec des 
programmes spécifiques, 
comme: „mon corps, c'est mon 
corps“. 
Enseignante 5 « Pas de moyens spécifiques pour ça, dans l'instinct et 
dans la pratique de plusieurs années. » L'estime de soi est travaillée selon l'instinct et l'expérience. 
Enseignante 6 « Oui, jeux et activités qui encouragent l’estime de 
soi. Pour moi, c’est surtout au niveau individuel : ce 
qu’il a réussi, ce qu’il n’arrive pas, lui donner les 
moyens d’y arriver pour ne pas avoir le sentiment 
d’échec. » 
L’estime de soi est travaillé au 
quotidien.  
Enseignante 7 « L’enseignant doit favoriser ceci et permettre aux 
élèves de progresser en les valorisant.  Travail de tous 
les instants. A certain moment dans l’année, je fais 
des discussions avec eux par rapport à ce qu’ils vont 
faire plus tard. » 
Attitude à avoir de façon 
générale.  
Enseignante 8 « C’est un travail qui se fait au quotidien. » Tous les jours. 
28   
Verrey Rosalie                                                                    La représentation des enseignants sur l’estime de soi de leurs élèves           
Rochat Mélissa  
 4.8. Situation problématique face à un élève avec une basse estime de soi 
Les 8 enseignantes que nous avons interrogé nous disent clairement qu’elles ont chaque année 
des élèves qui ont peu d’estime de soi. La plupart du temps, elles pouvaient encore nommer 
les élèves. Cela montre l’intérêt qu’elles leur portent et le travail qu’elles ont fourni pour ces 
élèves en particulier. Peut être aussi l’inquiétude face à ces élèves en difficultés ? Les 
enseignantes n°5, n°6, n°7, n°8 évoquent que chaque année, il y a des élèves en difficulté. Les 
élèves avec peu d’estime de soi sont souvent rejetés. (Enseignant n°2) 
Nous présentons une situation problématique face à un élève avec une basse estime de soi. 
Tableau 10: Situation problématique face à un élève avec une basse estime de soi 
 
 
Sujet Verbatim Sujets-clés 
Enseignante 1 « Je ne sais pas faire, je n’arriverai pas, ce que je fais 
c'est nul... […] Face à ça je les motive, en leur disant 
qu'on essaie, qu'on va regarder ce qu'on arrive déjà à 
faire.  » 
J'ai déjà rencontré des élèves 
avec peu d'estime de soi. 
Enseignante 2 « Oui. Par exemple une situation récente d'un enfant 
qui a eu des gaz. On a passé plus de 45 min à parler de 
ce que c'était, pourquoi, et du fait qu'on a tous été dans 
une situation pareille, comment est-ce qu'on pouvait 
faire et qu'il n'y avait pas à se moquer. » 
J'ai déjà rencontré des élèves 
avec peu d'estime de soi. 
Enseignante 3 « Bien sûr! Par exemple un enfant qui dit tout le temps: 
je n'y arrive pas, je ne suis pas capable. Partir de 
quelque chose où il se sent bien, où il pense qu'il peut 
J'ai déjà rencontré des élèves 
avec peu d'estime de soi. 
Enseignante 4 « J’ai déjà rencontré par exemple des enfants que tout 
le monde rejette. Il faut alors travailler là-dessus; 
essayer de comprendre mais ce n'est pas facile. » Je pense avoir déjà rencontré des élèves avec peu d'estime de soi.  
Enseignante 5 « J’ai un élève qu'il faut renforcer toujours 
positivement car il dit qu’il n’arrive pas. Je lui dis que 
moi je pense qu'il sait et qu'il doit chercher en lui.  » J'ai déjà rencontré des élèves avec peu d'estime de soi. 
Enseignante 6 « Oui, bien sûr, on doute tous à un moment ou un autre. 
Cela influence nos capacités si on est encouragé. On est 
motivé. Ne pas donner un objectif trop grand, attention 
aux attentes. » 
Oui, l’estime de soi est en jeu 
tout le temps. renforcement 
positive : encouragement, montré 
à l’élève de quoi il est capable. 
Enseignante 7 « Oui, chaque année, nous avons des élèves qui n’osent 
pas se lancer et qui disent qu’ils n’arrivent pas. » Oui, chaque année. Etre présente et l’encourager. Le questionner. 
Enseignante 8 « Oui, chaque classe a un ou deux élèves qui ont des 
problèmes avec l’estime de soi. 
J’essaie de les motiver en leur montrant tout ce qu’ils 
savent déjà et tout ce qu’ils vont encore apprendre pour 
réussir. » 
Oui, chaque année. 
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5. Discussion 
Tout d’abord et en ce qui concerne la représentation que les enseignantes ont de l’estime de 
soi, nous constatons que la plupart d’entre elles ont un bon jugement de valeur de ce concept. 
Cependant, ces dernières se trouvent plutôt dans une représentation affective. En effet, elles 
nous  parlent  instinctivement  de  l’estime  de  soi.  Nous  pouvons  constater  qu’elles  ne 
connaissent pas les définitions littéraires de ce concept. (Lengendre, 2005 ; Mijolla, 2002 ; 
Houzel, Emmanuelli & Moggio, 2000 ; Rey-Debove, 2003 ; Doron & Barreau, 1998). Il est 
important de relever que différents termes ne semblent pas être clairs pour elles. Certaines 
enseignantes interrogées définissent l’estime de soi dans le sens du concept de soi. Dans notre 
revue de la littérature, Roland et Parot (1998, p.138) mettent en avant les différences entre ces 
deux concepts. Le concept de soi est la représentation de soi par rapport à un domaine 
spécifique (scolaire) alors que l’estime de soi englobe plusieurs points par rapport à nos 
compétences et la capacité à créer des relations humaines. Selon nous, ces enseignantes sont 
plutôt dans le concept de soi car ils définissent l’estime de soi comme la réussite scolaire. Or, 
il s’agit d’un domaine spécifique. De plus, nous constatons qu’elles n’ont pas l’air de se 
rendre compte qu’il y a trois dimensions dans l’estime de soi. Il s’agit de l’amour de soi, la 
vision de soi et la confiance en soi (André & Lelord, 2008). D'après nos résultats, nous 
trouvons que la plupart des enseignantes se réfèrent uniquement à l’une des dimensions. Par 
exemple, elles définissent l’estime de soi comme la vision de soi. Or ce concept ne représente 
qu’un tiers de l’estime de soi. Pour rappel, la vision de soi est le regard que l’on se porte par 
rapport à ses qualités et ses défauts. Avoir une bonne estime de soi signifie être convaincu de 
ses capacités et se faire confiance dans ses réussites. Nous trouvons que les enseignantes 
mettent le point de la vision de soi très en avant par rapport aux deux autres piliers; l'amour de 
soi et la confiance en soi. Il est intéressant de relever que seulement deux enseignantes 
interrogées traitent des autres dimensions. La confiance en soi est donc peu représentée dans 
les paroles des enseignantes. Pourtant, ce pilier est une partie importante de l’estime de soi et 
permet de résister aux échecs. La confiance en soi s’applique à nos actes. Ce concept permet 
d’adapter nos actions de manière adéquate en fonction des situations importantes de la vie. Ne 
pas avoir confiance en soi signifie douter de ses capacités. Dans nos résultats, les enseignants 
traitent  implicitement de ce pilier mais ne le mentionnent pas clairement. La dernière 
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dimension de l'amour de soi est traitée seulement par deux des enseignantes interrogées, bien 
que se soit la plus importante des trois dimensions. A nouveau, il est mentionné implicitement 
dans les définitions de l’estime de soi mais pas suffisamment à notre avis. Pour rappel, cette 
dimension dépend de l’amour reçu pendant l’enfance et permet de ne pas se trouver dans une 
situation de désespoir. Dans la revue de la littérature, nous avons cité 4 grands types d’estime 
de soi, (André & Lelord, 2008). L’estime de soi haute et stable qui est la plus positive des 
quatre. En effet, l’élève ne se laisse pas toucher par des évènements de la vie quotidienne. Il 
est à l’aise et sûr de lui mais il sait se remettre en question quand il le faut. Cependant, dans la 
catégorie des hautes estimes, on trouve l'estime de soi haute mais instable. Ici, le sujet se 
trouve dans un contexte compétitif et déstabilisant. L’individu cherche à se mettre en avant et 
supporte mal les critiques. Il y a également deux types de basses estimes de soi, l’une stable, 
où l’individu accepte d’avoir une mauvaise image d’elle-même et ne se bat pas pour améliorer 
cette dernière. Et l’autre instable. Ici, l’individu est sensible aux événements de la vie. 
L’estime de soi de ces personnes change facilement. Enfin, l’individu fait passer les relations 
sociales avant lui-même. D'après nos résultats, et pour faire un lien avec les différents types 
d'estime de soi, nous pensons que  les enseignantes souhaitent que leurs élèves atteignent une 
estime de soi haute et stable. Il nous semble important aussi de relever les 4 différentes sortes 
d’estime de soi, (Famose & Bertsch, 2009). Il y a l’estime de soi défensive versus authentique 
où les individus ont une haute estime d’elle-même mais sont conscients de leurs défauts. 
L’estime de soi contingente versus estime de soi vraie. Ici, les individus ne restent pas eux-
mêmes mais modifient leur façon d’être pour plaire aux autres. L’estime de soi inconsistante 
correspond à des sentiments négatifs envers soi-même dont le sujet est inconscient. Enfin, 
nous trouvons l’estime de soi stable versus instable qui correspond au fait que certaines 
personnes donnent l’impression de ne pas être aussi sûrs d’elles-mêmes qu’elles cherchent à le 
faire croire. Nous constatons que les théories sur l’estime de soi ressortent beaucoup de types 
et sortes  d’estime  de soi. Nous pensons que les enseignants connaissent globalement 
quelques sortes et types d’estime de soi mais n’ont pas une connaissance approfondie du sujet. 
Leurs réponses brèves nous font penser cela. Cependant, d'après nos résultats de recherche, 
nous pensons que les enseignants veulent que leurs élèves atteignent une estime de soi haute 
et stable ainsi que défensive versus authentique.  
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Dans la deuxième partie de notre discussion, nous allons nous pencher sur la construction de 
l’estime de soi. Nous avons vu que les auteurs avaient des avis différents concernant son 
commencement, (Febo & Ernandez, 2002 ; André & Lelord, 2008 ; Laporte & Sévigny, 1998 ; 
Duclos, 1997 ; Meram , Eyraud, Fontaine & Oelsner, 2006). Cependant, ils mentionnent que 
c’est au début de la scolarité de l’enfant que l’enseignant a particulièrement d’importance 
pour l’estime de soi des jeunes élèves. Les enseignantes que nous avons interrogés semblent 
conscientes du rôle qu'elles ont sur l’estime de soi de leurs élèves. Cependant, elles ne 
précisent pas qu'elles ont une importance particulière au début de la scolarité. De plus, elles ne 
soulignent pas à quel âge commence et se développe l’estime de soi chez un enfant. Nous 
pouvons nous demander si les enseignantes n'ont pas mentionné cela parce que nous ne leur 
avons pas posé clairement la question. Certaines enseignantes précisent aussi que l’estime de 
soi se construit tout au long de la vie mais que l’image que les adultes renvoient à l’enfant va 
aller en diminuant avec le temps. L’enfant va, de plus en plus, s’appuyer sur ces actes, ses 
réussites ou ses échecs et va se faire une propre opinion. Cette représentation concorde avec la 
théorie actuelle sur l'estime de soi. De manière générale, nous trouvons qu’il est rassurant de 
constater que les enseignants connaissent leur importance face à l’estime de soi de leurs 
élèves. Nous pensons qu'ils ont plus de facilité à se représenter la construction de l’estime de 
soi des enfants car ils sont directement confrontés à cette dimension de par leur métier.  
 
Nous  nous  penchons  sur  les  quatre  approches  de l’estime de soi:  l’approche sociale, 
pédagogique, philosophique et psychologique, nous voyons que les enseignantes se trouvent 
toutes dans une approche pédagogique, (Meram, Fontaine, Eyraud & Oelsner, 2006 ; Goumaz, 
1991 ; André & Lelord, 2008 ; Febo & Ernandez, 2002). L’approche pédagogique touche le 
rôle de l’école et de la réussite scolaire. Même si cette approche aide l'enfant dans sa 
construction d' une bonne estime de lui-même, elle n'est pas la seule. Certaines enseignantes 
ont également mis en avant l’approche sociale. Cette approche, met en avant l’importance des 
interactions avec les autres. En effet, le sentiment d’être quelqu’un se forme à travers les 
relations  sociales.  Il  est  intéressant  de  relever  que  les  approches  philosophiques  et 
psychologiques ne sont pas mentionnées par les enseignantes. Dans un sens, cela est justifié 
par le fait que nous ne leur avons pas posé la question clairement. D'après nos résultats, nous 
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pouvons préciser que les enseignants insistent sur l’importance de la relation familiale pour la 
construction de l’estime de soi. Afin de discuter ce point, précisons que, dans notre théorie, 
nous avons mis en avant quatre sources pouvant influencer l’enfant. (André & Lelord, 2008, 
p.91). Il s’agit des parents, des enseignants, des amis et camarades de classes. Globalement, 
les enseignants semblent très conscients de ces différents facteurs mais ils mettent en avant 
principalement le rôle de la famille. En effet, d'après nous, il est évident pour quiconque que 
l’estime de soi se construit avec les interactions au sein de la famille. Ces interactions doivent 
renvoyer à l’enfant une bonne image de lui-même afin qu’il puisse se construire de manière 
optimale.  Au niveau des apprentissages scolaires précisément,  nous constatons que les 
enseignants considèrent aussi ce concept comme très important. Si nous faisons le lien avec 
les théories actuelles, nous remarquons que les auteurs ont un avis identique. Ils sont tous 
d’accord pour dire que l’estime de soi est essentielle pour les élèves dans un contexte de 
réussite scolaire. Cependant, dans l’approche psychologique, il est mentionné qu’il ne faut pas 
avoir des prétentions trop élevées. Une enseignante interrogé relève exactement ce point. En 
effet, un élève avec une trop haute estime de lui-même peut être très individualiste, ne prenant 
pas en compte l’avis des autres. Or ceci peut amener un élève à ne jamais se remettre en 
question, à ne pas évoluer dans son travail ou même à prendre des risques inconsidérés. Il est 
alors très intéressant pour nous de constater que les enseignants semblent conscients des 
méfaits d’une haute estime de soi. Toutefois, sur 8 enseignantes, seulement l’une d’entre elles 
a relevé ce point. Nous ignorons si les autres enseignantes ne sont pas conscientes de ce point 
ou si elles n’ont tout simplement pas pensé à le mentionner. 
 
Dans un troisième temps, nous nous penchons sur la conséquence d’avoir une bonne estime de 
soi pour un élève, nous sommes surprises de constater que seulement deux enseignantes 
interrogées traitent de l'importance de l'estime de soi pour les apprentissages scolaires à 
proprement dit. Les autres  traitent de l’importance de l’estime de soi en classe pour avoir un 
comportement adapté. Si nous faisons un lien avec la théorie mentionné dans la revue de la 
littérature, nous relevons que les enseignants doivent savoir que l’estime de soi des enfants est 
la base du processus d’apprentissage. Un élève qui a confiance en lui se sentira capable 
d’entrer dans un apprentissage et d’acquérir de nouvelles connaissances. Les élèves ayant une 
estime de soi positive s’améliorent plus facilement, sont plus motivés et persévérants. Un 
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élève ayant une bonne estime de lui-même n’aura pas peur d’essayer au risque de se tromper. 
Il osera se lancer dans un nouvel apprentissage sans ressentir d’angoisse face à son futur. Il 
aura un regard positif sur lui-même, mettra ses qualités en valeur et se sentira à l’aise dans 
tous les contextes côtoyés, (Febo & Ernandez, 2002 ; André & Lelord, 2008 ; Goumaz, 1991). 
Il est important que l’enseignant régule son travail afin de planifier des objectifs adaptés à sa 
classe. L’enseignant a pour but de motiver ses élèves, (Rochat, 2003). Il est intéressant de voir 
que  seulement  deux  enseignantes  s’intéressent  à  l’estime  de  soi  et  son  rapport  aux 
apprentissages scolaires, alors que les autres restent figées sur le comportement de l’élève en 
classe.  Même si  ces  deux  notions  sont  liées,  nous trouvons que les  enseignants sont 
d’avantage  tournés  vers  le  comportement  des  élèves  plutôt  que sur  les  apprentissages 
scolaires. Cela signifierait donc que les enseignants sont plus préoccupés par la gestion de 
classe que par les apprentissages ? Nous nous demandons alors si les enseignants actuels ne se 
laissent pas trop submerger par les comportements inadaptés des enfants plutôt que par les 
apprentissages. Il est alors essentiel, dans un cas de gestion de classe difficile, que les 
enseignants ne perdent pas de vu leurs objectifs principaux, soit les apprentissages scolaires. 
Les enseignantes interrogées ont donc raison de mentionner ce point, cependant elles ne 
précisent  pas  qu’elles  sont  elles-mêmes  concernées  afin  d’aider  les  élèves  dans  leur 
socialisation. Comme dit précédemment, la plupart du temps, un élève avec une bonne estime 
de lui-même aura un comportement favorable aux apprentissages. Il sera plus facilement 
intéressé par les leçons de l’enseignant. Cependant, précisons ici que l'estime de soi n'est pas 
le seul facteur  qui jouerait un rôle dans la réussite scolaire. L'anxiété, le redoublement, le 
milieu scolaire etc sont d'autres facteurs pouvant influencer la réussite scolaire d'un enfant, 
(Florin & Vrignaud,  2007).  
 
Au niveau des conséquences d'une mauvaise estime de soi, les élèves sont en manque de 
motivation et ont des difficultés scolaires. Il est alors rassurant de constater que toutes les 
enseignantes interrogées lors de nos interviews pensent qu’elles ont un rôle à jouer face à ces 
élèves en manque de confiance en eux. Pour celles ci, avoir une basse estime de soi est un 
barrage à la réussite, ce qui signifie angoisse, peur, blocage pour apprendre. L’élève dans ce 
cas de figure sera en difficulté pour entrer dans les apprentissages. De plus, il pourra être 
angoissé et inquiet avant même de commencer à apprendre. Il aura souvent peur de se lancer, 
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l’erreur et la faute ne seront pas acceptées chez ces élèves, (Rochat, 2003, Febo & Ernandez, 
2002). Un élève ayant une basse estime de lui-même pourra rester bloqué sur son travail et 
suite à cela aura deux possibilités, soit se faire oublier, soit se faire remarquer en perturbant la 
classe, (Rochat, 2003). Notons que les enseignantes interrogées parlent presque uniquement 
de la deuxième possibilité. Or nous savons qu’un enfant ayant une basse estime de lui-même 
ne va pas obligatoirement déranger la classe. Le deuxième type de comportement donne plus 
de travail et demande plus d’attention à l’enseignant. Celui-ci va alors d’avantage s’intéresser 
à rendre le comportement de l’élève adéquat, plutôt qu’à travailler les apprentissages non 
acquis.  L’une de nos  enseignantes interrogée relève effectivement qu’un comportement 
difficile en classe demande plus d’attention. L’élève avec une basse estime de lui-même aura 
malheureusement un comportement ne laissant pas de place aux apprentissages. Cela relève 
alors du cercle vicieux. Un élève ayant une faible estime de lui-même aura beaucoup de peine 
à en sortir du fait de son comportement qui l’enfoncera encore plus. L’enfant sera en 
perpétuelle déception par rapport à lui-même. Il ne va pas affronter sa vie, mais va la subir, 
(Goumaz, 1991 ; Demartin & Bijleveld, 2000). 
 
Dans un quatrième point, nous relevons l'importance du rôle des enseignants sur l'estime de 
soi de leurs élèves, nous constatons avec intérêt que ces derniers pensent tous qu’ils ont un 
rôle à jouer sur l’estime de soi de leurs élèves. Ils précisent même qu’ils ont un grand rôle 
surtout au début de la scolarité de l’enfant car l’estime de soi se trouve alors en pleine 
élaboration. Si nous mettons ce point en lien avec notre théorie, nous constatons que les 
enseignants actuels ont une bonne vision de leur rôle sur l’estime de soi de leurs élèves. En 
effet, la théorie s’accorde à dire que le jeune enfant a particulièrement besoin de se sentir aimé 
et reconnu pour évoluer de façon épanouie. A cette période, la parole de l’adulte est très 
importante. L’enfant prend particulièrement à cœur les paroles qu’il reçoit. C’est donc pour 
cela qu’à cet âge l’adulte influence fortement l’estime de soi des enfants. A cet âge l’adulte 
faisant figure d’autorité peut même être considéré comme un héro par l’enfant. C’est pour cela 
que  quand  l’enseignant  félicite  un  élève,  son  opinion  de  lui-même s’améliore.  Nous 
remarquons ici le grand rôle de l’enseignant, car un enfant avec une faible estime de lui-même 
pourra changer d’opinion grâce aux remarques positives et encourageantes de celui ci. Il est 
donc indispensable, selon nous, que chaque enseignant prenne du temps pour encourager ses 
35   
Verrey Rosalie                                                                    La représentation des enseignants sur l’estime de soi de leurs élèves           
Rochat Mélissa  
élèves  et  trouvent  pour  chacun d’eux  des  qualités  qu’il  puisse  expliciter.  Le rôle de 
l’enseignant  est  donc non  négligeable  pour  la  construction  de  l’estime de soi  dès  le 
commencement de l’école et tout au long des apprentissages pour que l’acquisition des 
compétences des élèves se fasse en sécurité. Les enseignants doivent être conscients et 
responsables de leurs pratiques quotidiennes : gestes, propos et attitudes. En effet, celles-ci ont 
un impact sur le sentiment de compétence des apprenants, ainsi que sur l’image que ces 
derniers se construisent d’eux-mêmes. S’ajoute à cela que l’enseignant à une grande influence 
sur la confiance en soi qu’un enfant peut avoir en classe. En effet, nous pensons que si 
l’enseignant agit sans prendre conscience de l’effet que ses pratiques vont avoir sur l’enfant, il 
prend le risque d’être destructeur pour l’élève sans même s’en rendre compte. Durant la 
scolarité de l’enfant, de nombreux adultes vont portés des jugements sur l’enfant. Ces paroles 
peuvent blesser et même briser l’image positive que l’enfant a de lui-même. Par exemple, 
nous pensons qu’un enseignant qui répète sans cesse à un élève qu’il ne parviendra pas à faire 
de longues études bloquera l’enfant dans ses apprentissages. Celui-ci finira alors par croire ce 
que l’enseignant lui dit et ne parviendra effectivement pas à poursuivre une scolarité. Si 
l’enfant dans cette situation a une bonne estime de lui-même, il va réussir à faire face à cela et 
les paroles de l’enseignant l’influenceront beaucoup moins.  Dans nos interviews, deux 
enseignantes partagent notre point de vue, cela montre que certains enseignants sont non 
seulement  conscients  du  rôle  positif  qu’ils  peuvent  apporter  mais  également  du  rôle 
destructeur qu’ils peuvent avoir sur l‘enfant. On peut se demander si tous les enseignants sont 
conscients de ce rôle néfaste, où s’il s’agit uniquement d’une partie des enseignants ? Les 
enseignants sont-ils conscients de la différence de sensibilité des élèves ? En effet, les 
conséquences de ces pratiques n’ont pas les mêmes répercussions sur chaque élève. Où alors 
trouver la limite à ne pas franchir ? (Meram, Fontaine,  Eyraud & Oelsner, 2006 ; Febo & 
Ernandez, 2002 ; Rochat, 2003, Goumaz, 1991 ; Van Zanten, 2008).  
 
Penchons-nous  maintenant  sur  le  dernier  point  que nous souhaitons  traiter  dans  notre 
discussion: le travail des enseignants sur l'estime de soi de leurs élèves. D'après nos résultats, 
ces derniers semblent  tous conscients que l’estime de soi se travaille au quotidien de manière 
indirecte dans la classe. Sept enseignantes interrogées pensent qu’il n’y a pas besoin de moyen 
spécifique à mettre en œuvre dans la classe mais que c’est l’expérience qui permet d’agir de 
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telle façon que la motivation des élèves s’améliorent. Il s’agit d’avoir une attitude positive 
envers ses élèves, de favoriser les félicitations et les encouragements. La théorie rejoint ce 
point en expliquant l’importance de l’attitude de l’enseignant en classe. Ces attitudes sont 
présentes par des encouragements, des félicitations et des feedbacks. Les enseignants doivent 
avoir ce genre d’attitude positive pour motiver et faire avancer les élèves, (Rochat, 2003 ; 
Febo & Ernandez, 2002). Nous pensons qu’il est particulièrement important que l’enseignant 
relève de manière positive les actions des élèves. Comme nous avons vu dans ce mémoire, le 
jeune enfant est très influencé par l’attitude et les paroles des adultes qui l’entourent. C’est 
pour cela que nous pensons que les enseignants devraient optés pour un comportement 
différent selon les élèves. En effet, l’enseignant ne devrait pas se comporter de la même 
manière avec un élève considéré à haute estime de soi, et avec un élève considéré à basse 
estime de soi. Avec ce dernier, les enseignants devraient être plus attentifs à leurs vocabulaires 
et aux gestes qu’ils utilisent afin de ne pas blesser l’élève et de le motiver à poursuivre son 
évolution dans un contexte scolaire. L’attitude de l’enseignant, dont les enseignantes font parts 
dans notre interview fait partie de quatre facteurs influençant l’estime de soi des élèves en 
classe, que nous avons relevé dans notre théorie. Les trois autres facteurs sont l’organisation 
de la classe, la place de l’élève et l’ambiance de classe, (Goumaz, 1991). L’organisation de la 
classe met en avant l’importance de donner des responsabilités aux enfants. Cela jouerait un 
rôle dans l’autonomie des élèves. Il est également très important de poser un cadre dans la 
classe  avec  des  règles  de  vie  à  respecter.  Les  attentes  pour  le  travail  scolaire  et  le 
comportement doivent être explicitées. Une bonne organisation au sein de la classe permet de 
développer un sentiment de sécurité, offrant confiance aux élèves et favorisant une bonne 
estime de soi. Dans nos interviews, seulement une enseignante évoque l’autonomie et la 
réalisation par soi-même. Il est intéressant de relever que les enseignants ne sont donc pas 
forcément conscients que l’organisation de classe peut avoir un lien sur l’estime de soi de 
leurs élèves. Le troisième facteur concerne la place de l’élève. Le défi de l’enseignant est, 
pour ce point, de tenir compte des caractéristiques, des forces et des faiblesses de chaque 
élève. L’enseignant doit être à l’écoute et accorder du temps à la parole au groupe classe et 
aussi individuellement. L’élève doit se sentir écouté et doit se sentir respecté par l’enseignant 
et ses pairs au sein de la classe. Si nous reprenons nos interviews, nous constatons que toutes 
les enseignantes semblent être en accord avec la théorie et avoir conscience que la place de 
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l’élève est primordiale pour son estime de soi. Pour accorder du temps à la parole de l’élève, 
l’enseignant peut mettre en place différentes situations comme le conseil de classe, le tour de 
parole, ou parler du sens du métier d’élèves. En effet, nous sommes d’avis qu’il est important 
de laisser les élèves s’exprimer, se féliciter et s’encourager entre eux et avec l’enseignant. 
Nous pensons qu’il est important d’instaurer un climat de confiance dès le début de la 
scolarité. De plus, ces discussions développent la notion de respect et de reconnaissance par 
les paires. Le quatrième facteur est l’ambiance de la classe. Cette ambiance joue un rôle non 
négligeable.  Les  élèves  ont  besoin de ressentir  une appartenance à un groupe et  une 
reconnaissance de celui-ci. Voilà pourquoi, il est particulièrement important que l’enseignant 
crée un climat chaleureux et de confiance dans sa classe, et qu’il introduise des activités de 
coopération pour solidifier  la  cohésion de classe.  Dans nos interviews, seulement une 
enseignante sur les huit interrogées traite clairement de ce point en mentionnant qu’elle 
préconise en classe des travaux de groupe où un deuxième année CIN prend en charge un 
premier année. Nous nous demandons alors si les autres enseignants sont conscients de 
l’importance de ce point. Ne considèrent-ils pas que l’ambiance générale de la classe dépend 
d’eux et de leurs actes ? En effet, une parole ou un geste est beaucoup plus facile à identifier 
qu’une atmosphère où il fait bon vivre. Avant de terminer, nous pouvons constater qu’une 
seule enseignante relève d’un moyen spécifique à appliquer en classe afin de développer 
l’estime de soi de ses élèves. Cela n’est pas étonnant car lors de nos recherches, nous avons 
trouvé qu’un seul ouvrage proposant des démarches et des outils pour travailler l’estime de soi 
des élèves, (Meram, Fontaine, Eyraud, & Oelsner,  2006). Nous remarquons alors que lorsque 
nous trouvons beaucoup d’informations dans la théorie sur des façons d’être favorisant 
l’estime de soi, nous constatons que les enseignants sont conscients de ces dimensions ; alors 
que pour des démarches spécifiques à appliquer en classe, la théorie est peu présente et donc 
les enseignants n’appliquent que peu de moyens spécifiques.  
 
Pour conclure, nous souhaitons relever la forte présence en classe des difficultés liés au 
manque d'estime de soi. En effet, les 8 enseignantes interrogées n’ont eu aucun mal à trouver 
des situations relevant des problèmes dus à une basse estime de soi. Il est alors impressionnant 
de constater à quel point le manque d’estime de soi est présent dans les petites classes, et cela 
peu importe le niveau social.  
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6. Conclusion 
Pour clore notre mémoire, nous allons analyser de manière critique la recherche que nous 
avons mené. Puis, pour établir un bilan de notre recherche, nous reprendrons notre hypothèse 
de recherche et tenterons d’y répondre. Nous préciserons aussi, dans cette partie finale, 
quelques  apports  et  limites  de  notre  recherche.  Nous  avons  choisi  de  traiter  de  la 
représentation des enseignants sur l’estime de soi de leurs élèves car nous pensions que 
l’estime à soi avait un réel rôle à jouer sur la réussite scolaire des élèves. Avant de commencer 
notre mémoire, nous craignions que les enseignants ne soient pas conscients de l’importance 
d’un tel  concept et  qu’ils  n’en tiennent pas compte dans leurs pratiques. Nous avons 
rapidement décidé de nous pencher sur des enseignants du CIN car nous savions que les 
premières années scolaires pouvaient être décisives pour un enfant. De plus, nous savions que 
l’estime de soi se construit dès le plus jeune âge. Nous pensions que plus l’enfant était jeune 
plus l’adulte pouvait avoir un impact sur celui-ci. Voilà la raison pour laquelle, nous avons 
décidé de nous intéresser à la représentation d’enseignants du CIN. Si nous nous penchons sur 
notre question de recherche qui est, rappelons-le : la représentation des enseignants sur 
l'estime de soi de leurs élèves correspond-elle au concept de l'estime de soi vu par les 
spécialistes? Nous trouvons dans un premier temps, que cette question correspond bien à ce 
que nous voulions connaître des enseignants actuels. Lors de la réalisation de la revue de la 
littérature, nous nous sommes rendues compte que l’estime de soi était un sujet très vaste. 
Nous avons, alors, été obligé de sélectionner ce qui était pertinent pour notre recherche. La 
confrontation à de nombreux ouvrages nous a amené de nouveaux apports sur notre concept. 
Il a été, alors, difficile pour nous de bien définir l’estime de soi et de pouvoir le différencier 
des autres concepts lui ressemblant tel que, l’amour de soi, la vision de soi, la confiance en 
soi,  etc.  Nous pensons pourtant  avoir réussi à différencier ces concepts et à nous les 
approprier. Par conséquent, malgré un travail fastidieux, nous sommes satisfaites de notre 
revue de la littérature. Dans un deuxième temps, nous relevons notre satisfaction quand à la 
méthodologie utilisée dans le cadre de notre recherche. En effet, nous avons fait passer des 
entretiens à 8 enseignantes à l’aide de questionnaires que nous avions préalablement établis. 
C’est après la lecture de nombreux ouvrages traitant du thème de l’estime de soi et après avoir 
rédigé notre partie théorique que nous avons réalisé notre questionnaire avec des questions qui 
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nous semblaient pertinentes afin de voir la connaissance des enseignantes sur l’estime de soi 
par rapport aux ouvrages théoriques. Avant de choisir notre méthodologie employée, nous 
avions hésité à nous pencher sur la passation d’un questionnaire. Finalement, nous avons opté 
pour un entretien individuel enregistré, dans le but de ne pas limiter les enseignantes dans 
leurs réponses. En effet, nous savons que les individus ont tendance à être plus bavards à 
l’oral qu’à l’écrit. Cependant, il nous a semblé pertinent de nous baser sur des questions 
prédéfinies afin de garder un fil conducteur lors de chaque entretien. Pour construire notre 
questionnaire, nous avons choisi de traiter deux points. D’une part, nous voulions voir la 
représentation générale des enseignants sur le concept de l’estime de soi et d’autre part, nous 
voulions connaître leurs pratiques en classe. Après avoir réalisé notre recherche, nous sommes 
pleinement satisfaites de notre questionnaire. Il nous a permis de répondre à notre question de 
recherche.  Après les entretiens individuels, nous avons répertorié les entretiens dans 8 
tableaux qui correspondaient à chaque question posée lors de l’entretien. Ainsi, nous pouvons 
voir les différentes représentations de chaque enseignante interrogée. Les tableaux nous 
permettent d’accéder rapidement aux réponses.  Dans chaque tableau, nous avons relevé les 
verbatims, ce qui représente telle quelle la réponse des enseignants ; ainsi que des phrases-clés 
pour chaque réponse. A la suite de chaque tableau, nous avons fait une analyse des réponses 
des enseignants en relevant les différences et les similitudes de ces derniers. Pour la partie de 
la discussion, nous avons comparé notre revue de la littérature avec les résultats de notre 
recherche. Cette partie, a été pour nous, la plus complexe à réaliser. En effet, nous avons dû 
reprendre chaque point de notre revue de la littérature et la mettre en lien avec chaque tableau. 
C’est cependant, lors de cette phase, que nous avons pu répondre à notre question de 
recherche. Ce qui est donc le point essentiel de notre recherche. Pour répondre cette dernière, 
nous donnerions une réponse positive à celle-ci. En effet, chaque enseignante était consciente 
de l’influence qu’elle avait sur l’estime de soi de ses élèves. Dans l'ensemble, leurs gestes 
correspondaient à ce qui étaient préconisé dans les ouvrages théoriques. Nous ajoutons, 
cependant, à cela un bémol car les 8 enseignantes interrogées n’appliquaient pas ce concept de 
manière spécifique. Elles disaient ne pas savoir où se renseigner pour trouver des moyens 
spécifiques. En effet, nous-mêmes, qui avons fait de nombreuses recherches, avons trouvé peu 
de situations d’apprentissage sur ce sujet. Cela peut décourager l’enseignant car il n’a pas de 
ressources écrites. Il ne peut alors compter que sur ses ressentis et ses expériences. Si nous 
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reprenons maintenant quelques apports et limites à notre travail, nous préciserons tout d'abord 
que l’apport principal de notre mémoire est le fait d’avoir interrogé les enseignants pas 
uniquement  sur  leurs représentations mais aussi  sur leurs pratiques en classe.  Par ces 
questions, notre recherche se base sur des faits concrets. De plus, notre recherche nous a 
permis de constater si les gestes prônés dans la littérature influençant positivement l’estime de 
soi de leurs élèves se retrouvaient dans la pratique effective des enseignants. Grâce à nos 
entretiens, nous avons pu nous rendre compte que les enseignants étaient plutôt conscients de 
l’influence de leurs gestes et paroles en  classe. Cependant, comme déjà mentionné, il ressort 
de notre travail que les enseignants n’utilisent pas de moyens spécifiques pour travailler ce 
concept. A la suite des entretiens, certaines enseignantes interrogées, nous ont fait part de 
l’intérêt qu’elles portaient à notre travail. En effet, notre discussion leur a permis de prendre 
conscience de l’importance de ce concept et d’y penser plus souvent lors de leurs prises de 
parole en classe.  Nous pensons que leurs participations à notre recherche leur ont permis de 
se remettre en question et de réfléchir à leurs pratiques. Quant à nous, cette recherche nous a 
permis de réfléchir en profondeur à un thème qui nous intéressait déjà beaucoup. Nous 
pensons que l’estime de soi des élèves a une grande influence sur leurs travaux et qu’il est du 
devoir de l’enseignant d’amener un climat de classe propice au développement de l’estime de 
soi. Ce concept est quasiment l’élément essentiel à la base de tout apprentissage, même s’il 
n’est pas le seul à entrer en ligne de compte.  Bien qu’étant déjà conscientes de l’importance 
de l’estime de soi, ce mémoire nous a rappelé qu’il faut sans cesse être conscient de ce 
concept.  Chaque geste et parole ne doit jamais entraver l’estime de soi de nos élèves. En 
terme de limites, nous pouvons relever le fait de ne pas avoir précisé notre intérêt pour des 
enseignants du CIN. Une autre limite à relever est le décodage de nos attentes quand les 
enseignants tentaient de répondre à nos questions de recherche. De plus, cette recherche est 
qualitative, cela signifie que nous ne pouvons pas généraliser notre recherche car elle a été 
menée avec huit enseignantes uniquement. Nous pouvons tout de même affirmer que les huit 
enseignantes interviewées sont conscientes de l’importance de leurs gestes et de leurs paroles 
sur l’évolution de l’estime de soi de leurs élèves. Malgré cela, nous ne pouvons pas affirmer 
que tous les enseignants sont conscients de ce concept. Nous aurions alors pu imaginer faire 
une recherche avec un nombre de sujets plus important afin de pouvoir généraliser un peu plus 
encore les résultats obtenus. Une autre limite à laquelle nous avons été confronté et le fait que 
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nous n’avons pas pu observer les gestes et les paroles des enseignantes. En effet, notre 
mémoire n’est basé que sur leurs dires. Nous ne pouvons donc pas vérifier si les enseignantes 
appliquent ce qu’elles nous ont dit en classe. De plus, lors de la partie de discussion, nous 
nous sommes aperçues qu'il n'était pas toujours facile de faire des liens entre la théorie et nos 
résultats de recherche, car nos questions posées lors des entretiens ne correspondaient pas 
toujours à toute la théorie que nous avions relevé sur l'estime de soi. Comme les questions 
étaient parfois ouvertes, certains enseignants traitaient de sujets intéressants et en lien avec la 
théorie et d'autres ne le mentionnaient pas du tout. Il était alors difficile d'analyser ces 
résultats. Enfin, la durée des entretiens était courte, de ce fait, nous avons probablement 
manqué certains éléments qui sont présents dans la pratique des enseignants. Pour conclure 
notre travail de mémoire, nous relevons que cette recherche a été enrichissante sur tous les 
plans. Le sujet nous a passionné et il a été encore plus riche que ce à quoi nous avions pensé 
aussi bien dans la théorie que dans les pratiques observées et analysées. Le lien entre la théorie 
et la pratique nous a permis de voir l’importance de l’estime de soi dans la vie d’un individu 
surtout chez un jeune enfant. Grâce à ce travail, nous sommes d’autant plus convaincues que 
l’enseignant joue un rôle réel dans la construction de l’estime de soi des élèves. A travers ce 
mémoire, nous nous sommes rendues compte de l’importance de la mise en place d’actions 
qui favorisent l’estime de soi que se soit des paroles, des gestes, des attitudes ou situations 
d’apprentissages ayant lieu concrètement en classe. Notre travail de mémoire nous permettra 
d’analyser  nos  actions  futures  afin  de  trouver  celles  qui  sont  le  plus  propices  au 
développement de nos élèves et de leurs apprentissages. Par ailleurs, le fait de travailler à 
deux a été un apport supplémentaire car cela nous a permis de confronter nos opinions et 
d’échanger nos points de vue pendant notre travail. Ceci nous a permis d’enrichir le contenu 
de notre mémoire. De plus, nous pouvons dire que ce travail clôt de manière positive nos 
études  de  Bachelor  à  la  Haute  Ecole  pédagogique de Lausanne.  Il  nous aura permis 
d’approfondir  un  sujet,  qui  est,  selon  nous,  un  aspect   transversal  très  important  de 
l’enseignement. 
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Annexes 
Annexe 1 : Questionnaire pour les entretiens 
1. Comment définissez-vous l'estime de soi?  
 
2. Selon vous, comment, où et avec qui se construit l'estime de soi? 
 
3. Sur une échelle de 1 à 10, à combien estimez-vous l'importance de l'estime de soi 
chez un élève, relativement à ses apprentissages à l'école? 
 
4. Quelle est la conséquence d'avoir une bonne estime de soi à l'école? 
 
5. Quelle est la conséquence d'avoir une mauvaise estime de soi à l'école?  
 
6. Pensez-vous que les enseignants ont un rôle à jouer dans l'estime de soi  
de leurs élèves? 
 
7. Et vous-même, travaillez-vous spécifiquement l'estime de soi en classe? 
 
7. a. Si oui, est-ce que vous mettez en place des moyens spécifiques pour favoriser la 
construction de l'estime de soi? Lesquels?  
 
7. b. Comment avez-vous eu l'idée de ce moyen spécifique que vous mettez en                  
œuvre en classe? 
 
7. c. Sinon pourquoi? 
 
8. Avez-vous déjà rencontré dans votre classe un élève qui avait des problèmes avec son 
estime de lui-même? 
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Annexe 2 : Exemple d'un entretien oral retranscrit  
Etudiante:  Alors,  d'abord j'aimerai  savoir  comment  vous définissez  l'estime de vous? 
Comment vous pouvez définir ce concept? 
 
Enseignante: Alors, pour moi l'estime de soi c'est vraiment croire à ce qu'on fait, prendre 
conscience de la valeur des choses et de la valeur de soi-même et qu'il est important de le 
travailler à l'école. 
 
Etudiante: Ok! Selon vous, comment où et avec qui se construit l'estime de soi? 
 
Enseignante: Mmmh, je pense partout avec toutes les différentes interactions qu'on peut avoir 
avec les personnes qui nous entourent, mais tout petit, par rapport aux parents, avec les 
parents, avec les enseignants et tous les adultes qui entourent les enfants. 
 
Etudiante: D'accord, merci. Sur une échelle de 1 à 10 à combien estimez-vous l'importance 
de l'estime de soi chez un élève, relativement à ses apprentissages à l'école? 
 




Enseignante: C'est très important! 
 
Etudiante: Ok. Quelle est la conséquence d'avoir une bonne estime de soi à l'école? 
 
Enseignante: Je pense qu'on rentre beaucoup plus facilement dans ses apprentissages si 
l'enfant se  fait confiance. 
 
Etudiante: Super! Et quelle est la conséquence d'avoir une mauvaise estime de soi à l'école? 
 
Enseignante: C’est le fait de se dévaloriser beaucoup, l'enfant remet tout le temps en question 
ce qu'il apprend et il a de la peine à intégrer, à digérer les différentes informations qui lui ont 
été transmises. 
 
Etudiante: Ok. Pensez-vous que les enseignants ont un rôle à jouer dans l'estime de soi de 
leurs élèves? 
 
Enseignante: Très grand! Très grand rôle, oui! 
 
Etudiante: D'accord. Et vous-même travaillez-vous spécifiquement l'estime de soi en classe? 
 
Enseignante: Pas de façon directe. Je pense de façon indirecte mais j'espère que je le fais 
suffisamment. 
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Etudiante:  Mais  donc il  n'  y a  pas  vraiment  un moyen spécifique pour favoriser  la 
construction de l'estime de soi? Ou des moyens spécifiques...? Ou...? 
 
Enseignante: (Euh) ou je ne les connais pas alors. 
 
Etudiante: Ok.  
 
Enseignante: Peut-être, peut-être... 
 
Etudiante: Et puis du coup quand vous dites que vous essayez de favoriser l'estime de soi, 
concrètement, qu'est-ce que vous faites? 
 
Enseignante: Et ben de trouver tout le temps le positif des choses, quand l'enfant fait quelque 
chose...même si c'est mal fait, hein, trouver le positif et puis l'encourager  systématiquement. 
En le valorisant, en montrant les bons côtés et puis ce qu'il arrive à faire de bien. 
 
Etudiante: Avez-vous déjà rencontré dans votre classe un élève qui avait des problèmes avec 




Etudiante: Alors est-ce que vous pourriez expliquer la situation? 
 
Enseignante: Des enfants qui d'entrée disent: je sais pas faire, j'arriverai pas ou je suis pas 
bonne, ce que je fais c'est nul. Oui j'ai eu pas mal de cas. 
 
Etudiante: Et puis face à ça, quelles relances avez-vous...? 
 
Enseignante: On va voir déjà ce qu'on arrive à faire de bien , puis on va apprendre, on est là 
pour apprendre, et puis on avance petit à petit. 
 
Etudiante: Par essais et erreurs en fait? 
 
Enseignante: Voilà! Oui! 
 
Etudiante: Ok, bon et bien c'est tout bon... 
 
Enseignante: C'est tout?  
 
Etudiante: Merci! 
  
